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Béatification de 
Mgr de Laval, Marie 
de rincarnation et 
Kateri Tekakwitha

MARINES-O'

Le F-18A dans son "habit" de la marine américaine

Retombées pour le Québec
$1.57 milliard promis 
sans garantie formelle

Le pli est pris.

Mare Lalonde. le grand respon­
sable du Québec dans le Parti 
libéral du Canada, venait tout juste 
d'expliquer aux députés les derniè­
res concessions qu'on avait “arra­
chées" à McDonnell-Douglas, fabri­
cant du F-18A.

Une vingtaine de députés 
étaient réunis, au bureau de Mauri­
ce Dupras, le président du caucus 
québécois, pour entendre “les der­
nières nouvelles” concernant la 
décision du cabinet du premier 
ministre Pierre Trudeau.

Dépêché directement de l’édifi­
ce Langevin où les ministres ve­
naient de trancher en faveur du 
F-18A. Lalonde avait donné tous les 
détails de l’entente aux députés 
pendant que Gilles Lamontagne, le 
ministre de la Défense nationale.

annonçait la nouvelle aux journa­
listes.

Alors le jeune André Maltais, 
député libéral de Manicouagan. a 
pris la parole.

Il a demandé à Lalonde que 
tout le dossier de Nordair soit 
présenté au caucus des députés 
québécois.

L'affaire Nordair est un autre 
dossier qui traîne depuis 
longtemps Le gouvernement de 200 
jours de Joe Clark devait le régler 
mais il y avait une forte concurren­
ce en provenance de l’Ontario pour 
empêcher que le gouvernement ne 
favorise la vente de Nordair à 
Québéeair.

Maltais demande que le mi­
nistre du Transport. Jean-Luc Pé­
pin. et ses fonctionnaires, placent 
tous les faits devant le caucus du 
Québec avant que le cabinet fédéral 
ne prenne une décision.

Lalonde a acquiescé n a dit 
aux députés qu’il ne voyait aucun 
empêchement à ce genre de discus­
sion des dossiers du gouvernement 
avec la députation.

Maltais a aussi exprimé l’espoir 
que les députés aient plus de temps 
pour examiner des dossiers qui sont 
très complexes. Il ne serait plus 
d’accord avec une opération de 
dernière minute.

Et pendant que cet échange se 
déroulait à l’édifice de la Confédé­
ration. un autre député libéral, IanPHIL LATuLlPE:" LE TOUR DU 

QUEBEC, CE5T 
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Depuis la victoire libérale du 18 
février le dossier est toujours a 
l'étude Mgr François de Montmorency 

Laval(Suite à la page A2, 3e col.)

Policier 
coupable 
d’avoir 
blessé un 
citoyen

Pas de riposte 
des femmes du 
OUI aux Yvette

par Réjean LACOMBE
Le mouvement des femmes québé­

coises pour le OUI n'entend pas 
donner la riposte aux réunions des 
Yvette mises de l'avant par les femmes 
qui optent pour le NON. Tout au 
contraire Aucun grand rassemble­
ment ou autre manifestation des fem­
mes pour le OUI ne sera tenu au cours 
de la campagne référendaire.

La vice-présidente de ce mouve­
ment, Mme Françoise Gamache- 
Stanton a indiqué, hier.qu’elle s'oppo­
sait à la tenue de tels rassemblements.

Mui-wi un on partage la meme orien­
tation Les dirigeants péquistes ne 
veulent pas donner la réplique aux 
réunions des Yvette. On indique, sur le 
ton de la confidence, que ce genre de 
réunions organisées par les tenantes 
du NON. leur jouera éventuellement 
de mauvais tours.

“Toute cette affaire, de dire une 
informatrice, va leur "péter” en pleine 
figure. C'est un grand risque politique 
que de jouer sur le rôle des femmes au
foyer."

Les dirigeants et stratèges péquis­
tes préfèrent concentrer leurs efforts

(Suite à la page A2, Ire col.)

Lors d'une réunion regroupant une 
cinquantaine de personnes du troisiè­
me âge de la circonscription de Jean- 
Talon qui ont décidé de donner leur 
appui au OUI, Mme Gamache-Stanton 
a déclaré qu elle ne voulait pas que
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Marie de l'Incarnation

OTTAWA (d’après PC, UPC et AFP) 
— Promettant au Quebec des retom­
bées économiques substantielles, $1.57 
milliard, le ministre de la Défense 
nationale, M. Gilles Lamontagne, a 
provoque des réactions de joie, de 
suspicion et de prudence, hier, en 
confirmant que le gouvernement fédé­
ral accordait à McDonnell-Douglas le 
contrat pour le renouvellement de ses 
avions de chasse.

Le "contrat du siècle", d'une va-

“Bavures”
médicales

leur de plus de $3 milliards, ne 
contient cependant aucune clause for­
çant le constructeur du F-18A à hono­
rer ses engagements quant aux retom­
bées économiques pour le Québec. Le 
ministre de l'Industrie et du Com­
merce, M. Herb Gray, a cependant 
indiqué qu’il mettrait sur pied un 
comité de surveillance pour s’assurer 
que la compagnie respectera ses obli­
gations.

Même General Dynamics, construc­

teur du F-16 et concurrent de McDon­
nell-Douglas pour l’obtention de ce 
contrat, admettait hier qu’elle s’atten­
dait à ce que le Canada soit le premier 
pays, outre les Etats-Unis, à se procu­
rer le F-18A. "Nous croyons toujours 
que le F-16 est un appareil supérieur 
compte tenu de l’usage qu’en aurait

fait le Canada et nous regrettons qu’il 
n'ait pas été choisi”, explique la 
compagnie dans un communiqué. “II 
était évident depuis longtemps que les 
Forces armées canadiennes étaient 
décidées à acquérir un appareil bimo­
teur.”

(Suite à la page A2. 5e col.)

' ! Les militaires ont raison des députés
L'éditorial de Marcel Pépin

NEW DELHI (AFP) - La 
presse indienne a fait état d’une 
série de négligences et d’erreurs 
survenues au cours d’opérations 
chirurgicales pratiquées le mois 
dernier Ainsi, un homme est mort à 
Bihar, à l'est de l’Inde, trois se­
maines après une intervention chi­
rurgicale, parce que les médecins 
avaient laissé une pince dans son 
estomac A Hyderabad, au sud du 
pays, une petite fille de sept ans a 
perdu la vue parce que les méde­
cins lui avaient opéré le seul oeil 
valide qui lui restait au lieu de 
traiter l’oeil malade Dans un hôpi­
tal public près de Patna enin, une 
femme de 28 ans, à laquelle les 
chirurgiens avaient fait une césa­
rienne deux mois plus tôt. se plai­
gnait toujours de maux de ventre 
Les chirurgiens avaient oublié un 
pansement dans son abdomen.

ignault
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Le pli est pris 
Le caucus entend s’imposer Kateri Tekakwitha, jeune Indien­

ne de Caughnawaga, telle qu’elle 
était représentée sur une image.

sommaire
Annonces classées D-2 à D-17 
Arts et spectacles B-4 à B-7 
Bandes dessinées D-17
Bridge D-15
Décès D-19
Economie-finance A-9 à A-11 
Feuilleton D-16
Horoscope D-8
Information régionale A-4 et A-5 
Monde D-1 à D-19
Mots croisés D-14
Où aller à Québec B-7
Page documentaire A-7
Patron D-12
Pierre Champagne A-12
Sport C-1 à C-4
Télévision B-4

météo
Généralement nuageux avec 
quelques averses. Max. 10. D - 
main, ciel variable

détails en page D-2

par Marcel COLLARD
Le policier Normand Rainville, de 

Charlesbourg, a été trouvé coupable 
sous l'accusation d'avoir causé des 
lésions corporelles à M Roger Auclair, 
dans la nuit du 18 au 19 juin 1977

Dans un texte de 40 pages, le Juge 
Louis Fortin de la cour des sessions de 
la paix, exprime “son aversion face à 
la conduite cavalière, inhumaine et 
même brutale des policiers qui ont 
molesté, rudoyé, roué de coups et 
sérieusement blessé M. Auclair".

Les policiers ont abusé de leur 
autorité de façon scandaleuse, écrit le 
juge Fortin, en amenant deux citoyens 
honorables au poste de police, M. 
Auclair et son beau-frère, qui se sont 
retrouvés complètement nus et soumis 
à la risée générale, pour avoir doublé 
une automobile en franchissant une 
double ligne blanche sur la route.

“Il ne faut pas se surprendre que 
de tels incidents se produisent, d'a­
bord parce que les citoyens ne respec­
tent pas les policiers et les accusent de 
tous les maux et ensuite parce que des 
policiers eux-mémes sont peut-être un

(Suite à la page A2. Ire col.)
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Une cinquantaine de personnes du troisième âge de la circonscription de 
JearvTalon ont décidé de donner leur appui au OUI. Mme Françoise 
Gamache-Stanton. vice-présidente du mouvement des femmes pour le OUI, 
donne id la parole à une militante. Mme Ivers

voir autrea informations en page B-3

Montréal est la 
clé du référendum
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Ryan se veut garant 
de l’unité du NON
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par Jean MARTEL
Le pape Jean-Paul II procédera

à la béatification de trois chrétiens 
des premiers temps de l'Eglise 
canadienne. Il s’agit de Mgr Fran­
çois de Montmorency-Laval. Marie 
de l'Incarnation et Kateri Tekakwi- 
tha La cérémonie de béatification 
se déroulera à Rome, le 22 juin.

Cette nouvelle a été annoncée 
hier par le cardinal Maurice Roy. 
archevêque de Québec et primat du 
Canada, et Mgr Joseph N. MacNeil, 
archevêque d'Edmonton en Alberta 
et président de la Conférence des 
eveques catholiques du Canada.

Mgr de Laval
Mgr François de Montmorency- 

Laval fut le premier évêque de la 
Nouvelle-France, le fondateur du 
séminaire de Québec et un des 
pionniers de la vie religieuse en 
Amérique du Nord.

Né en 1623 dans la région de 
Chartres, en France, il fit ses études 
chez les Jésuites de LaFléche et fut 
ordonné prêtre en 1647.

Il s'embarqua pour Québec en 
1659 avec le titre d'évêque de 
Pêtrée dans le but précis d'exercer 
les fonctions de vicaire apostolique 
en attendant de devenir premier 
évêque de la Nouvelle-France, ce 
qui fut fait en 1674

En plus de fonder le grand et le 
petit séminaire, il mit sur pied une 
école d arts et de métiers à Saint- 
Joachim En outre, il institua une 
petite école où des enfants. Blancs 
et Indiens, apprenaient à lire et à 
compter.

Mgr de Laval se consacra non 
seulement a l'organisation de la vie 
religieuse, mais aussi à la structu­
ration du pays 11 livra des luttes 
incessantes contre la traite de l’al­
cool; ce commerce et l’abus qu'on 
en faisait signifiaient pour lui la 
dégénérescence tant pour les In­
diens que pour les trafiquants.

Fatigué et malade, il démission­
na de ses fonctions, mais il continua 
à exercer son apostolat II mourut à 
Québec en 1708 après avoir passé 50 
ans de sa vie en Nouvelle-France.

Marie de l’Incarnation
Fondatrice de la communauté 

des Ursulines à Québec et première 
supérieure, Marie de ^Incarnation 
arriva en Nouvelle-France en 1639 
Elle y demeura, sans retourner 
dans son pays natal, la France, 
jusqu’à sa mort survenue en 1672

Marie de l’Incarnation qu’on 
décrit comme un des grands person­
nages de la Nouvelle-France fut 
une mystique Certains l'ont compa­
rée a Thérèse d’Avila. On dit d'elle

(Suite à la page A2, 2e col.)
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le fin coton 
brodé «petites fleurs»

à gauche:
robe petit col, 

poches et épaules brodées, 
manche continue contour dentelle, 

boutonnée à l’avant, ceinturée, 
poche bordée dentelle. 

P.W.G. «41.
a

au centre:
robe chemisier, 

petits points brodés, 
col et manches surpiqués 

P.M.G. 538.

, à droite:
robe soleil, 

taille et bretelles brodées.
volant au bas. 

deux poches coutures. 
P.M.G. 541.

Policier coupable...
(Suite de U première page)

peu trop conscients de leur autorité, 
de leur pouvoir et de leur force Le 
tribunal reproche aux policiers, de 
façon générale dans la province de 
Quebec, de s'adresser aux citoyens 
d'une façon impolie et souvent gros­
sière

“Plusieurs, poursuit le juge, ont 
pris l'habitude de tutoyer les gens 
qu'ils interceptent et le plus souvent, 
comme c'est le cas dans le present 
dossier, de sacrer et même de blas­
phemer en s adressant à eux Que les 
policiers donnent l'exemple et la si­
tuation aura tôt fait de se corriger

Le tribunal a egalement le devoir 
de féliciter les policiers, et ils sont 
nombreux, qui se conduisent d'une 
façon exemplaire et qui accomplissent

leur devoir suivant les regies du 
civisme et de la politesse "

Apres avoir analysé la preuve, le 
juge conclut “Le tribunal n'est pas 
sans présumer des conséquences, pour 
le constable Rainville, d'un verdict de 
culpabilité, mais il doit quand même 
faire son devoir jusqu'au bout*, en 
déclarant hors de tout doute raisonna­
ble que le policier avait été parue au 
délit par l exemple qu’il a donne, par 
les gestes qu’il a posés et surtout par 
son abstention d’intervenir pour pré­
venir ou faire cesser cette violence

Le juge Fortin a reporte la senten 
ce au 15 mai et il entendra alors les 
representations des procureurs

Un autre policier doit egalement 
subir son procès en rapport avec la 
même accusation.

Pas de riposte... tSuite de la premiere page)

la tenue de "reunions de cuisine" 
où ils peuvent discuter avec les fem­
mes au foyer "Quelques autres pro­
jets, nous avoue-t-on. sont actuelle­
ment a l'etude Ce sont des choses 
se ne uses..." Toutefois, on s'enferme 
dans le plus grand secret quand il est 
question de ces differents projets

0 autres réunions
Entre temps, le mouvement des 

Yvette qui a vu le jour à Quebec et qui 
s est poursuivi à Montreal au cours des 
derniers jours, semble prendre de plus 
en plus d'ampleur au sein du comité 
du NON

Déjà, une dizaine de reunions des 
Yvette ont ete planifiées sur une base 
régionale ou locale et on estime qu'au 
moins 50 réunions de ce genre regrou­
pant des femmes qui prêchent le NON 
seront tenues dici le referendum

Ce mouvement qui semble faire 
boule de neige soulevé quelques in­
quietudes au sein du Parti québécois 
et attise quelque peu la colère des 
femmes qui optent pour le OUI Ces 
demieres accusent ouvertement les 
dirigeants liberaux de se servir de 
-ette bourde de Mme Lise Payette" a 

des fins nettement partisanes.

L une d'entre elles. Mme Albert 
R:oux a declare hier, en présence des 
personnes du troisième âge qui ont 
decide dèpouser la these du OUL que 
les liberaux naient en pleine face 

de* Québécoises" Elle a dénoncé ce 
q- elle appelle i exploitation des 
Yvette" par les liberaux.

Au rythme ou vont les choses, les 
'enantes du OUI croient que ce genre

d'attitude des femmes qui favorisent le 
NON est de nature à diviser les 
femmes du Québec.

Béatification
qu elle était une femme réaliste et 
rompue aux affaires.

A sa mort, elle laissa une 
abondante oeuvre écrite. Signalons 
ses “Relations de 1633", son auto­
biographie. ses lettres (qui consti­
tuent un volume de plus de mille 
pages), un catéchisme...

Née en 1599. Mane de l’Incarna­
tion s'appelait Marie Guyart Vers 
l'âge de 17 ans. elle épousa Claude 
Martin de qui elle eut un fils, 
Claude, celui-ci devint plus tard 
bénédictin. Deux ans après son 
mariage, son mari mourut, et elle 
travailla pour son beau-frère sur les 
quais de la Loire avec les débar­
deurs. Puis elle entra au monastère 
des Ursulines de Tours en 1631.

Lorsqu'elle arriva à Québec, 
elle demeura dans la basse ville 
pendant la construction du monas­
tère. En 1650, l'édifice fut la proie 
des flammes Malgré cette épreuve 
et la dureté des conditions de vie de 
l'époque, elle décida de demeurer 
au pays.

Kateri Tekakwitha
Lorsque Kateri Tekakwitha 

mourut en 1680 fil y a donc trois 
cents ans), elle n'avait pas encore 24

Le caucus...
Watson, de Chàteauguay, était assis 
avec quelque 150 journalistes à 
( edifice de la presse nationale pour 
entendre Gilles Lamontagne et 
d'autres ministres impliques dans 
le dossier du F-ISA

Watson, un anglophone bilingue 
qui représente une région du sud- 
ouest de Montréal, n'a pas la tangue 
dans sa pocha. Pendant qua cer­
tain* ministres faisaient des affir­
mation», on l'entendait murmurer 
des phrases qui semblaient plutôt 
prendre la contre partie.

Watson m'a dit après la confé­
rence de preste, qu’il était tout à 
fait scandalisé de la façon dont le 
gouvernement avait procédé pour 
faire avaler aux députés québécois 
la décision d'acheter le F-18A.

''Disgraceful". Disgracieux, voi­
là son qualificatif. "Regardez-ça! Us 
nous organisent une rencontre avec 
les experts, les militaires, les socié­
tés impliquées, tout ça dure des 
heures et des heures et puis, avant 
même que nous ayons le temps de 
digérer et de vérifier tout ça. ce qui 
aurait pris certainement au moins 
deux semaines, ils nous arrivent

• • • (Suite de la première page)

ans Pourtant elle avait vécu sa vie 
de chrétienne de façon héroïque.

Née en 1657 d'une mère algon- 
quine et d’un père iroquois, elle vit 
le jour dans le vil!; je même où les 
Jésuites Isaac Jogues, René Goupil 
et Jean de la Lande furent martyri­
ses quelque dix ans plus tôt. Ce 
village était situe dans ce qui est 
devenu ensuite l'Etat de New York.

Elle fut baptisée le matin de 
Pâques 1676. A la suite des persécu­
tions dont elle était victime, elle 
alla vivre a la mission Saint- 
François-Xavier, face a Montréal. 
Le missionnaire qui lui avait con­
seille de partir écrivit au supérieur 
de la mission Saint-François- 
Xavier: "Je vous envoie un trésor, 
gardez-le bien".

Elle vécut là une vie intense de 
prière, de foi et se consacra à Dieu 
Un missionnaire du temps qui l'a 
connue, le père Cholenec. donne le 
témoignage suivant: "Ce fut le jour 
de l'Annonciation. 25 mars 1679. sur 
les 8h du matin, que Kateri Te­
kakwitha. un moment après que 
Jesus-Christ se fut donné à elle 
dans la communion, se donna aussi 
toute a lui..."

La dernière annee de sa vie fut 
un temps de souffrance Atteinte de 
variole, elle expira le 17 avril 1680

(Suite de la premiere page)

avec la décision finale dans les 
heures qui suivent ”

— Est-ce que l'effort que les 
deputes ont fait a valu quelque
chose?

Sur le plan das retombée* 
pour le Québec, oui. c'ert certain. 
Ecoutez, au départ McDonnell- 
Douglas refilait seulement 15 pour 
100 de* montants impliqués, au 
Quebec. Maintenant la part du 
Québec de ce contrat sera da 49 
pour 100 du grand total.”

$1.57 milliard... (Suite de la premiere page)

— Si je vous comprends, vous 
vous objectez au F-18A comme tel.

"Je ne suis pas convaincu que 
c'est là le meilleur choix. Ah! bien 
sûr. les militaires l'aiment bien. Il 
est plus confortable. Il a deux 
moteurs. Enfin c'est un avion plus 
attrayant pour les militaires.

Ce que je dis. c'est que ce 
programme va coûter beaucoup 
plus cher qu'on le dit actuellement
Cest un avion qui doit encore subir 
des modifications.

"Alors, on verra, mais le temps 
prouvera que j'ai raison. On rejette 
le F-16, mais la première ligne de
defense des Américains, s’il y a une 
attaque, c’est le F-16 En Europe, 
c'est le F-16. Alors?"

— Est-ce qu’il y a une leçon 
dans tout ça?

— "Quand les fonctionnaires 
ont décidé d'une chose c'est bien 
difficile d'aller à l’encontre de leur 
choix. Ce sont eux qui ont fait tout 
le travail. Je comprends l'attitude 
de Gilles Lamontagne. C’est une 
équipe de 200 experts qui lui ont 
recommandé le F-18A. La bureau­
cratie est puissante.

Quant à nous députés, nous ne 
savons rien, sauf à la dernière 
minute II faut trouver des moyens 
de s’informer "

Me permettra-ton de rappeler 
un grand moment de l'histoire de la 
France?

"Est-ce une révolte9 demandait 
Louis XVI au moment où la révolu­
tion française éclatait.

“Non. sire, une révolution", lui 
répondit son ministre.

La comparaison est hors pro­
portion. sans doute mais l'affaire 
du F-18A n’est pas un simple inci­
dent. Cest un point tournant, irré­
vocable.

Chez McDonnell-Douglas, évidem­
ment la satisfaction et même la 
jubilation s’exprimait au terme d une 
dure lutte où la valeur respective des 
deux appareils et. surtout, la question 
des retombées économiques, ont ali­
menté un débat commencé il y a cinq 
ans. "General Dynamics dispose d’un 
très bon appareil et Us ont mené une 
bataille franche et ouverte” a admis 
un porte-parole de* “vainqueurs

Dans las milieux politiques fédé­
raux. l'ex-ministre conservateur de la 
Défense, M. Allan McKinnon, a expli­
qué qu'il préférait attendre de pren­
dre connaissance du contrat lui-méme 
avant de faire des commentaires pré­
cis. indiquant seulement que les deux 
appareils étaient bons et que le 
gouvernement dont il faisait partie 
aurait peut-être pris la même décision. 
Pour le Nouveau Parti démocratique. 
M. Terry Sargeant a soutenu que. si les 
ministres de la Défense avaient ac­
cepté, ces dernières années, la propo­
sition de son parti de mener une étude 
sur les besoins réels de l'armée, on 
éviterait peut-être aujourd'hui une 
erreur de plusieurs milliards de 
dollars.

Chez les militaires, les réactions 
ont été positives, qu'il s’agisse de celle 
de l'ancien chef d'état-major Jacques 
Dextrase ou de celle du major-général 
Ken Thorneycroft

Impact économique
Selon les chiffres fournis hier par 

le ministre Gray, les retombées écono­
miques promises par McDonnell- 
Douglas dépassa* "nt celles de General 
Dynamics: $3 26 milliards contre $2 62 
milliards au niveau national et $1 58 
milliard contre $1.47 milliard pour le 
Quebec seulement Pour l'Ontario, Mc­
Donnell-Douglas prévoit des retom­
bées de $1.3 milliard contre $663 
millions selon General Dynamics.

Selon les termes du contrat, qui 
prévoit une pénalité pouvant atteindre 
$120 millions en cas de non-respect, 
les secteurs de l'aérospatiale et de 
l'électronique devront jouir de 60 pour 
100 des bénéfices industriels. “Nous 
croyons avoir fait la meilleure affaire 
pour l'ensemble du Canada, y compris 
le Quebec", a lancé M. Gray tandis que 
M. Lamontagne admettait que l’inter­
vention d'un groupe de députés libé­
raux fédéraux du Québec avait incité 
les deux compagnies à augmenter 
leurs offres de retombées économi­
ques.

Au Québec
A Québec, le ministre du Tou­

risme. de l'Industrie et du Commerce.
M. Yves Duhaime. s’est dit surpris de 
la rapidité avec laquelle la décision a 
été prise, indiquant que le ministre 
Lamontagne lui avait laissé entendre 
que rien ne serait tranché avant la fin

d’avril ou le début de mai. Selon M 
Duhaime. le Québec n’a pas obtenu 
hier les garanties qu'il réclamait de­
puis de longs mois quant aux retom 
bees economiques dont il bénéficiera, 
et les chiffres dévoilés à Ottawa 
évoqué des retombées potentielles et 
non des retombées adjugées, ce qui le 
laisse perplexe

Les deux plus importantes entre­
prises québécoises dans le secteur de 
l'avionnerie. Pratt and Whitney, que 
l'on associait au F-16 à General Dyna 
mies depuis quelque temps, et Cana- 
dair, une société d'Etat, ont fait savoir 
qu'elles n'avaient obtenu aucune assu­
rance, de la part d'un ou l'autre des 
constructeurs en compétition, d’ètre 
choisies pour certains sous-contrats 
Le directeur général de la Chambre de 
commerce de Montréal, M. André 
Vallerand. a précisé pour sa part que 
son organisme veillerait aux intérêts 
de l'aéronautique québécoise
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Sans objectivité
Un objectif est un but à attein­

dre Alors pourquoi parler d'un but 
ou d'un objectif “visé"? Ça devient 
du pléonasme. On peut, par exem­
ple. parler d'un but ou d'un objectif 
fixé.

Pierre BELLEAU

LA QUOTIDIENNE
6-4-6

(tirage de jeudi) 
Informations: 643-8990

! ... ies robes blanches



Oüékm. U Soleil, vendredi il avril 1980

Le juge Deschênes a défié la loi (Bérubé)
par Pierre PELCHAT

Le ministre de l'Energie et des 
Ressources, M. Yves Bérubé, a accuse 
le juge en chef de la cour supérieure 
du Québec, M Jules Deschênes, de 
s'etre immiscé dans la politique en 
émettant une injonction interdisant au 
gouvernement québécois d’exproprier 
la Société Asbestos

“J’estime qu’émettre une injonc­
tion à ’.’encontre d’une loi explicite, 
c'est (aire une loi au-dessus du Parle­
ment Cela me parait disgracieux et 
certainement une ingémee directe du

judiciaire dans la politique”, a déclaré 
précisément le ministre québécois.

Le ministre a tenu ces propos lors 
de l'étude en commission parlementai­
re du budget 1980-81 de son ministère, 
sachant pertinemment qu'il pouvait 
jouir de l'immunité parlementaire.

Selon le ministre, le juge Deschè- 
nes a défié le Parlement en émettant 
l’injonction dans le cas de la Société 
Asbestos “L’émission d'une injonction 
contre le Parlement, contre la Couron­

ne, représente un défi aux lois du 
Québec", a-t-il dit

Le ministre a poursuivi en disant 
que le juge s'etait arrogé le pouvoir de 
faire des lois alors qu'il n’avait pas été 
élu. “Le Parlement a dit: vous expro­
priez. le juge a dit: vous n'expropriez 
pas. Il s'est éngé en parlementaire ", 
a-t-il affirmé.

Le ministre a rappelé que le 
gouvernement québécois s'était rallié 
à la décision de la Cour suprême 
concernant la loi 101. "Lorsque le

Parlement doit constater qu'il a fait 
une mauvaise loi, il doit la changer", 
a-t-il dit

D'autre part, le ministre a soutenu 
que la décision du juge était essentiel­
lement motivée par la volonté de 
protéger le Parlement fédéral. "Les 
arguments Invoqués sont des argu­
ments de stérilisation d'une société à 
charte fédérale, des arguments d'in- 
constitutionnahté d'une intervention 
du gouvernement du Québec dans un 
secteur de commerce extérieur qui

relèverait du gouvernement fédéral en 
vertu de la constitution.”

Réaction
Les réactions ne se sont pas fait 

attendre. L'opposition liberale a rapi­
dement accusé, hier, le ministre Beru- 
bé d'avoir tenu des propos méprisants 
à l'endroit des juges.

Le député libéral de Marguerite- 
Bourgeois, M Femand Lalonde. a 
réclamé du vice-premier ministre. M 
Jacques-Yvan Morin, qu'il dénoncé les 
propos tenus par M Berube

M Morin a répliqué en se portant à 
la defense de son collègue ministériel 
affirmant que le respect des tribunaux 
ne va pas jusqu'à forcer les citoyens à 
être d'accord avec les décisions ren­
dues par ces tribunaux.

"On doit s'incliner devant les ar­
rêts des tribunaux quant à leur appli­
cation. mais les citoyens doivent con­
server leur liberté de juger ou d'esti­
mer que les juges se sont trompés ou 
ont eu raison. Sinon ce serait la 
dictature des tribunaux", a-t-il affirme.

L’affaire du Prêt hypothécaire

Val-Bélair ira 
en cour contre 
la CUQ si cela
est nécessaire

par Denis ANGERS
Val-Bélair recourra aux tribunaux 

pour récupérer son argent si jamais 
une partie des $356,000 que la Commu­
nauté urbaine de Québec a investis en 
son nom au Prêt hypothécaire était 
perdue.

C'est du moins ce qu’a laissé 
entendre hier le maire de l’endroit, M. 
Yvan Dubé. L’éventualité de telles 
poursuites contre la CUQ fait d’ail­
leurs suite à l’adoption par le conseil 
d une résolution abolissant les règle­
ments en vertu desquels Val-Bélair 
contribuait aux deux fonds d’amortis­
sement placés au Prêt hy pothec aire

En outre, la municipalité a résolu ' 
de cesser tout versement à ces fonds 
collectifs, préférant dorénavant procé­
der de la manière prévue à la loi des 
dettes et emprunts municipaux et 
scolaires. Conséquemment, elle confie­
ra désormais ses fonds au ministre des 
Finances du Québec, l’instituant son 
fiduciaire comme le prévoit ladite loi.

Cette démarche du maire Dubé 
pourrait d'ailleurs être sous peu repri­
se par son collègue de Loretteville, M. 
Jean-Marie Beaulieu. Ce dernier s’est 
en effet engagé hier, à soumettre toute 
l'affaire du Prêt hypothécaire à son 
conseil, lors de sa rencontre du 21 
avril. A la lumière des éléments qui 
seront alors exposés, M Beaulieu 
souhaite voir l'adoption de “régle­
ments très contraignants" pour la 
CUQ, en ce qui regarde la gestion des 
fonds municipaux.

Par ailleurs, ce matin même, le 
maire Beaulieu doit réclamer formel­
lement du président de la CUQ, Marcel 
Pageau, des copies des procès-verbaux 
de toutes les réunions de l'exécutif de 
l’organisme tenues depuis le 1er jan­
vier 1976 Du coup, M. Beaulieu compte

s’enquérir auprès du président Pa­
geau, de la manière dont ces place­
ments ont été autorisés.

“Je désire savoir si le comité 
exécutif a, oui ou non, entériné ces 
transactions Et si non, pourquoi ne 
l’a-t-il pas fait? de spécifier hier le 
maire de Loretteville.” Parallèlement 
à ces exigences, les autorités de la 
municipalité veulent enfin voif repor­
ter, du 1er avril au 1er juin, l’échéance 
à laquelle elles doivent verser la 
première partie de leur quote-part aux 
organismes supra-municipaux, pour 
l'année courante.

Tutelle probable

Dans un autre ordre d’idées, la 
Commission des valeurs mobilières du 
Québec recommanderait, dans le rap­
port qu'elle vient de transmettre au 
ministre des Institutions financières 
Guy Joron, la nomination d'un admi­
nistrateur délégué, chargé de relancer 
la société de Sainte-Foy.

Si elle est agréée par M Joron, 
cette demande de nomination d’un 
administrateur — révélée par le cabi­
net du ministre — équivaudrait à une 
mise sous tutelle de l’entreprise de 
Prêt hypothécaire II n’est toutefois 
pas assuré que la décision finale du 
ministre aille dans le sens de la 
recommandation de la commission, 
cette décision étant l'apanage de M. 
Joron

Le ministre devrait faire connaître 
sa position dans le courant de la 
semaine prochaine.

Du côté de la CUQ enfin, c’était le 
calme plat hier L'organisme attend la 
réception du dossier complet sur l’af­
faire des fonds d'amortissement avant 
de rendre publiquement compte de ses 
transactions avec le Prêt hypothécaire
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Abandonnée par ses occupants, cette vieille maison de la rue 
Saint-Flavien s'est partiellement effondrée, cette semaine. Accusée de 
laisser-faire dans ce cas. l'administration de la capitale devait rétorquer 
que cet immeuble, inscrit en priorité à la liste des bâtiments à rénover 
dans le quartier, en avait été soustrait à la suite d'engagements de son 
propriétaire Et que, à défaut d'une intervention prochaine de celui-ci, la 
municipalité l'incluerait à son programme d'amélioration des bâtiments 
incendiés ou abandonnés. Un programme en vertu duquel la ville 
procède elle-même aux réparations mais en facture le coût au 
propriétaire.
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Depuis trois ans. un problème d’isolants transforme occasionnellement en 
mares les comdors du complexe Mane-de-l lncamation Les pluies des 
derniers jours n'ont pas dérogé à la règle et. tuer, c'est à l'aspirateur qu'on y 
faisait disparaître l'eau accumulée

Trois HLM aux 
prises avec de 
graves fuites 
dans la toiture

par Denis ANGERS
Aux prises avec de constants pro­

blèmes d'isolants, l'Office municipal 
d'habitation de Québec (OMHQ) devra 
procéder à la réfection — totale ou 
partielle — du toit de trois des 
complexes qu’elle administre, des 
complexes comptant 485 logements.

C’est ce qu'a appris LE SOLEIL, au 
lendemain de l'apparition de sérieu­
ses fuites dans la toiture du complexe 
Mane-de-l’Incamation, un ensemble 
d'habitations à loyer modique sis aux 
abords de la rivière Saint-Charles.

Ce problème d'isolants qui entrai­
ne des fuites d'eau se retrouve aussi 
dans les immeubles Jacques-Cartier et 
Bourlamaque, bien que dans des pro­
portions plus modestes qu’à Mariede 
l'Incarnation.

Vieilles de trois ans, les difficultés 
que rencontre l'OMHQ avec les toits de 
ses bâtiments devraient cependant 
être solutionnées d'ici à l’été, de 
déclarer hier un porte-parole de l’or­
ganisme A cette fin, l'office a déjà 
reçu l'accord de principe du bailleur 
de fonds provincial, la Société d'habi­
tation du Québec, et entend procéder 
d'ici deux semaines au lancement 
d'appels d'offres pour la réfection des 
toitures du complexe Marie-de- 
l'incarnation, le plus touché.

Cette réfection sera probablement 
complète, ce qui nécessitera des dé­
boursés approchant les $200,000 A 
défaut de mieux, et de sous, l'OMHQ

pourrait toutefois n’effectuer que des 
reparations d'urgence pour l'instant 
Et ce, aux endroits les plus affectes 
par les fuites

Quant aux toitures des complexes 
Jacques-Cartier et Bourlamaque, elles 
feront également l'objet de travaux, 
d'envergure moindre puisque, dans 
ces deux cas, les fissures sont limitées 
à quelques logements Ici encore. 
l'OMHQ veut procéder rapidement et 
apporter les correctifs nécessaires 
d’ici à l’été.

Bains forcés

Rejetées depuis trois ans par la 
S HQ les requêtes financières de 
l'OMHQ pour la réfection des toits ont 
été agréées hier, au lendemain d’aver­
ses qui ont rendu encore plus criants 
les problèmes de fuites d'eau.

Ainsi, a Marie-de-l'Incarnation, 
une vingtaine de locataires habitant 
les quatre otages d'un des immeublés 
ont été inondés, la pluie des dermeré 
jours s’étant infiltree par la toiture 
pour s’étaler dans les corridors et les 
logements Ce problème, devenu chro­
nique depuis 1977, a également étq 
rencontre a l’immeuble Jacques- 
Cartier, en fin de sémainc dernière, 
bien qu'a une échelle plus réduite.

Ces diverses fuites devaient d’ail­
leurs incommoder vivement les loca­
taires de ces immeubles D'autant plus 
que, dernièrement, certains d'entre 
eux ont dû assumer des augmentations 
de leur loyer atteignant 40 pour 100

Mises à pied aux Industries 
Valcartier: Johnson savait

par Gilles OUELLET
La direction des Industries Valcar­

tier Inc. projetait, le 3 mars dernier, 
"d’effectuer, dans un avenir rappro­
ché, une mise à pied d'environ 250 de 
ses travailleurs".

Dans une lettre “confidentielle" 
adressée au ministre du Travail et de 
la Main-d'oeuvre, M Pierre-Marc John­
son, et dont LE SOLEIL a obtenu 
copie, le vice-président de la compa­
gnie, M Jacques Daoust, précisait que 
“ces mises à pied devraient survenir 
en avril et mai 1980”; les employés 
touchés ayant un droit de rappel d’une 
durée de 30 mois “si le travail redeve­
nait disponible”, écrivait M Daoust.

Tout en confirmant l'envoi de cette 
missive à M Johnson, le vice-président 
des Industries Valcartier affirmait, 
hier, que ce sont “aux environs de 150 
travailleurs", des ouvriers non spécia­
lisés, qui seront effectivement remer­
ciés pour une période indéterminée

“en raison d’une baisse normale des 
activités de l’entreprise à ce temps-ci 
de l'année". Le nombre de 250 mises à 
pied projetées a été avancé “pour 
éviter d'avoir à donner de nouveaux 
préavis dans l'éventualité de mises à 
pied supplémentaires", a confié M. 
Daoust.

Plus tôt cette semaine, le Syndicat 
des métallurgistes unis d’Amérique, 
qui regroupe le millier de travailleurs 
des Industries Valcartier Inc., annon­
çait la mise à pied de 170 ouvriers, 
dont 70 ont eu lieu il y a deux 
semaines, le lendemain, mercredi, le 
président de ta compagnie. M Charles 
Marquis, déclarait tout ignorer de 
cette nouvelle et n'était pas informé 
qu’il pouvait y avoir un bon nombre de 
mises à pied, outre les licenciements 
saisonniers.

Après l’envoi de l’avis du 3 mars 
au ministre Johnson, des rencontres 
patronales-syndicales auraient permis 
d’établir que de 150 à 170 travailleurs

seront mis à pied, d'ou le chiffre 
avancé par les métallos dans le com­
muniqué du 8 mars.

Licenciement saisonnier

M Daoust a expliqué que les 
Industries Valcartier Inc., seul fabri­
cant canadien de munitions militaires 
de petit calibre, procédait à chaque 
printemps à des mises à pied saison­
nières, soit lorsque les contrats sont 
terminés à la fin de l’exercice finan­
cier

Cette année, le nombre de mises à 
pied est plus élevé en raison de 
l'embauche d'un plus grand nombre de 
travailleurs en septembre 1979, apres 
une grève de sept semaines; le surplus 
d'embauche a été fait pour permettre 
un rattrapage, selon les explications 
données par M. Daoust

Le vice-président de ta compagnie 
n'a pas voulu commenter une déclara­
tion syndicale à l’effet que le grand

nombre de mises à pied serait relié a 
la perte d'un contrat avec la Belgique, 
ni l'information voulant qu'une quanti 
té de la production ait été refusée 
récemment parce que ne répondant 
pas aux normes

Pour sa part, le représentant régio­
nal des métallos (FTQ), M Jean-Eudes 
Simard, a annoncé, hier, qu’une as.sem-, 
bléè générale des employés des Indus­
tries Valcartier sera tenue d'in la fin 
d'avril pour donner toutes les informa­
tions disponibles aux travailleurs

De plus, le syndicat demande au 
gouvernement fédéral de conduire une 
enquête afin de déterminer ou iront 
les millions de dollars versés en 
subvention dans le programme de 
modernisation de $20 5 millions an­
noncé le 25 janvier dernier l,e présl 
dent de l'entreprise, M Marquis, disait 
avant hier que ce programme quin 
quennal commençait à être mis en 
application

L’impôt le 
rend riche

OTTAWA (d'après PC) — Grâce à 
l'implacabilité du fisc, Bruno 
Kaczmarek est aujourd'hui plus riche 
de $1 million... et ce n’est pas parce 
qu'il reçoit un gros “retour d'impôt".

M. Kaczmarek. âgé de 59 ans, un 
cordonnier d'Ottawa, croyait bien 
avoir gagné le gros lot au tirage du 30 
décembre de la loterie la Provinciale, 
mais il ne parvenait pas. depuis cette 
date, à retrouver les deux billets qu'il 
s'était procuré.

Il y a une semaine, résigné, il se 
mit à préparer sa déclaration de 
revenu quand, à travers ses paperas­
ses, il retrouva les billets en question 
dont celui qui, effectivement lui rap­
porte la belle somme de $1 million.

M Kaczmarek. qui fabrique et 
répare des chaussures depuis 30 ans, 
dans une petite boutique attenante à 
sa maison, ne sait toujours pas ce qu'il 
fera de cet argent mais il n'exclut pas 
la possibilité de prolonger indéfini­
ment la fermeture décidée il y a une 
semaine pour prendre une retraite
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québec et sa banlieue
Pétition demandant de relocaliser 
l’école de céramique à Sainte-Foy

par Vincent CLICHE
L Association paroissiale sportive 

«I culturelle tAPSEC) de Saint- 
rhomas-d'Apuin. a Sainte-Foy. deman­
de a la ville de trouver de nouveaux

locaux pour l'ecole de céramique qui 
est établie actuellement a l'école 
Myrand. sur ta rue du même nom

L APSEC. dont les activités sont 
regroupées au deuxième étage de

urbaines
La sécurité routière 
à Sainte-Foy

SAINTE-PO Y — Le service de 
police de Sainte-Foy entreprend 
encore cette annee son programme 
estival de sécurité routière, à l'inté­
rieur des limites de la municipalité 
Plusieurs opérations radar seront 
effectuées par une équipé de poli­
ciers spécialement affectée a cette 
tache En 1979. 1644 accidents de la 
route sont survenus sur le seul 
territoire de Sainte-Foy. provo­
quant une mortalité et dés blesse» 
au nombre de 290

Les programmes 
d assistance financière 
au ioisir 
sont reconduits

Ql'EBEC — Le ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pèche 
.reconduira, pour i annee financière 
-1980-81, les 23 programmes regu- 
Tiers d assistance financière admi­
nistrés. l'an dernier, par le Haut- 
■Commissariat a la jeunesse, aux 
loisirs et aux sports. Selon le 
ministère il était impératif de

continuer a supporter l'action des 
municipalités, ainsi que tous les 
organismes travaillant dans le do­
maine du loisir Cest pourquoi. 18 
de ces 23 programmes, et les docu 
ments s'y rattachant ont déjà été 
diffuses aux clienteles concernées, 
les cinq autres le seront bientôt 
Noton* que ces programmes regrou­
pent les dimensions sportive, socio­
culturelle de plein air et de recher­
che du domaine du loisir.
Consultation sur les 
loisirs à Cap-Ruge

CAP ROl'GE — La Commission
municipale des loisirs organise con­
jointement avec le service des loi­
sirs de la municipalité de Cap- 
Rouge une vaste consultation de 
deux jours sur l’organisation des 
loisirs Cette consultation aura lieu 
les vendredi et samedi. 18 et 19 
avril, au centre municipal de Cap- 
Rouge. 4473, rue Saint-Félix. Cest 
sous le thème "Le loisir, c'est votre 
affaire” qu'enfants, adolescents, 
adultes, personnes âgées et bénévo­
les d'organismes locaux seront ap­
pelés 3 discuter et à échanger Les 
personnes intéressées a participer 
a cette consultation doivent coramu- 
nquer avec le service des loisirs à 
631-1225.

Le Colombier reçoit 
son permis d'occupation

SAINTE-FOY — La garderie Le 
Colombier, rue Bon-Air. à Sainte- 
Foy. recevra bientôt de la ville son 
permis d'occupation qu'elle avait 
demande à la ville au debut de 
l annee Avec ce permis d'occupa­
tion. le dossier de la garderie est 
maintenant clos. La garderie Le 
Colombier poursuivra donc ses acti­
vités et plus aucun réglement muni­
cipal de zonage ne peut lui faire 
fermer ses portes

1 ecole demande aussi de pouvoir 
utiliser en entier cette école afin de 
mieux desservir les besoins de la 
population locale de Saint-Thomas- 
d'Aquin.

La requête de l'APSEC a été faite
au conseil municipal accompagnée 
d une petition signée par 1.081 ci­
toyens du quartier.

Selon les pétitionnaires, il est 
question présentement de la construc­
tion d’un four à céramique extérieur 
Ils s'opposent donc à la construction 
de ce four à cause d'une baisse 
prévisible de la qualité de l'environne­
ment due aux retombées de la chemi­
ne* et d une baisse dans la valeur du 
magnifique parc que la ville a aména­
gé l'an dernier

D'autre part, selon l'APSEC. la 
construction d'un four consacrerait 
inéluctablement l'école de céramique 
a l'école Myrand et amènerait inévita­
blement l'éviction de l'association pro­
vinciale à plus ou moins court terme 
du deuxième etage de l'école Myrand.

Deux projets 
touristiques 
à Beauport

Deux projets mis de l'avant par la 
Chambre de commerce de Beauport. la 
réalisation de dépliant et carte touris­
tique et l'implantation de deux kios­
ques touristiques dans le grand Beau­
port. seraient en voie de se réaliser Ce 
projet de la Chambre de commerce a 
été confié à M. Claude Guy.

Pour le moment. la Chambre de 
commerce est à colliger les renseigne­
ments nécessaires comme par exemple 
obtenir des photos du secteur commer­
cial de la ville, du centre-ville de 
Beauport. de la halte routière de la 
rivière Beauport. des vieilles maisons, 
du chemin du Roy. des terrains de 
camping, de loisirs et culturels, du 
parc dans le secteur de Boischatel. des 
motels et restaurants.

on vous aidera
UK *^j*rj*"

Centre d emploi du Canada

Quatre nouveaux Centres d'emploi du Canada 
ouvriront bientôt leurs portes pour mieux desser­
vir la région métropolitaine de Québec 
Chaque centre offrira a la population de son 
temtoire tous les services d emploi et d assurance- 
chômage jusqu ci dispensés séparément par les 
Centres de marn-d oeuvre du Canada et par les 
Bureaux d assurance-chômage 
Voo les noms, adresses et dates d ouverture de 
ces nouveaux bureaux:

— ouverts le 14 avril —
Centre d'emploi du Canada 
Quebec / Portneuf 
1285, boui Charest ouest 
Québec G1N2C9

assurance-chômage Tél 694-4830 
emploi Tél 594-4817

Centre d’emploi du Canada 
Quebec Ste-Foy
930. Chemm Ste-*oy 
Québec G1S2L4

assurance-chômage Tél.: 694-4750 
emploi Tél 694-3901

L* Bo-eau <3 assurance-chômage situé sur te Chemin Ste-Foy 
et é Centre de mam-d oeuvre du Canada du bout Charest 
se rom (em4s le vendredi 11 avni pou» permettre le réamé­
nagement des locaux

— ouverts le 21 avril —
Centre d’emploi du Canada 
Quebee/Beauport
190. rue Dorchester sud 
Québec G1K 5Y9 
Tél 529-8405
Centre d’emploi du Canada 
Quebec/Char lesbourg
137, Place des Chênes ouest 
Québec G1L 1K6 
Tél . 627-4972
Le Bureau d assurance-chômage dont les locaux sont a la 
Place des Chênes et le Centre de man-d oeuvre du Canada 
de ta rue Dorchester seront fermés le vendredi 18 avril
prochain

A noter que deux autres succursales continueront d'offrir
leurs sen/ees d emploi à la population soit
Centre d emploi du canada. 4096 bout Ste-Anne
Beauport G1C 2J4 Tél $94-3282
Centre dempioi du Canada. 2700, bout launer.
3e étage Village Normand. Sle-Foy G1V 2L8 Tél 658-4864

Le Centre d emploi du Canada, 
pour mieux vous servir

1+ Emploi et Employment and
Immigration Canada Immigration Canada

Canada

Trois budgets dans l’île
Saint-Jean: le total des 
taxes diminuera, en 1980

par Gérald OUELLET
SAINT-JEAN - Le taux de 

taxes qu'ont récemment fixé les 
membres du conseil municipal de 
Saint-Jean, sur l'ile d'Orléans, pas­
se de $0 20 à 90 50 du $100 d'évalua­
tion.

Toutefois, meme si le taux de 
taxes augmente, le montant global 
des taxes diminuera avec l'applica­
tion de la réforme fiscale puisque 
la municipalité ne récupérera 
que$0 30 du dollar disponible dans 
le champ d'impôt foncier scolaire 
rétrocédé aux municipalités depuis 
le 1er janvier 1980. C’est ce qu'indi­
quait hier le maire de cette petite 
localité de l’ile qui compte une 
population de 832 citoyens. M. Ro­
land Bonsaint.

En 1980. les autorités municipa­
les ont prévu dépenser la somme de 
$143.729 alors que $124.010 ont été 
engagés par le conseil en 1979 M

Bonsaint a expliqué cette différen­
ce par des travaux qui seront 
entrepris par la municipalité pour 
la rénovation des trottoirs, des 
reparations au club sportif de la 
municipalité et egalement à la 
citerne du service de la protection 
des incendies.

La taxe de l'enlevement des 
ordures ménagères passera de 
$36 56 a $38 94. la taxe pour l'éclai­
rage des rues passera de $31 à $32 
tandis que la taxe d'affaires pour 
les citoyens coûtera $15 et $22 pour 
les non-citoyens. On sait que la 
municipalité de Saint-Jean n’a pas 
de réseau d'égout et d'aqueduc

Les revenus de la municipalité 
s’élèveront à $143.729 pour 1980 
suite à l'augmentation du taux de la 
taxe foncière. Le rôle d'évaluation 
imposable s'élève à $11.715.700 par 
la même occasion, le maire Bon- 
saint a précisé qu'un nouveau role 
sera séposé pour 1981

Les dépenses de la municipalité 
pour 1980 sont: $25 920 pour ('admi­
nistration générale: $58.067 pour la 
sécurité publique: $32,715 pour l'en­
tretien des rues; $20,527 pour l'enlè­
vement des ordures ménagères: 
$5.500 pour l'urbanisme et la mise 
en valeur du territoire: $5.000 aux 
loisirs et la culture: $21.000 aux 
autres activités et $25.000 aux au­
tres dépenses Le maire Roland 
Bonsaint a souligné que sa munici­
palité terminera son exercice finan­
cier avec un surplus accumulé de 
près de $43,000.

Enfin, le maire Bonsaint a don­
ne comme exemple un contribuable 
de sa municipalité qui avait payé en 
1979 pour les taxes municipales et 
scolaires la somme de $700 50, ce 
même contribuable paiera en 1980 
le montant de $311 44. soit 50 pour 
100 de moins pour une évaluation 
approximative de $35.000

La taxe foncière baisse 
de $0.22 à Sainte-Pétronille

SAINTE-PETRONILLE - (G.O.) 
Le taux de la taxe foncière dans la 
municipalité de Beaulieu (Sainte- 
Pétronille). sur l’ile d'Orléans, pas­
sera de $0 62 à $0 40 du $100 
d'évaluation en 1980 suite à l'adop­
tion d'un nouveau rôle d’évaluation 
imposable qui passe de $7,700.000 a 
$18.700.000

Comme l'expliquait hier M^ 
Gaston LeBel. secrétaire-trésorier 
de la municipalité, les membres du 
conseil iront chercher une partie 
du dollar laissé disponible dans le 
champ d'impôt foncier scolaire ré­
trocédé aux municipalités le 1er 
janvier 1980 Par contre, il lui a été 
impossible hier de préciser le pour­
centage

Lunique taxe de service que 
devront payer les 550 propriétaires

de la municipalité est celle de 
l’enlèvement des ordures ména­
gères qui passera de $36.56 à $38 94. 
L'émission de permis d'affaires rap­
portera a la municipalité la somme 
de $5.500

Les membres du conseil ont 
prévu dépenser la somme de 
S147 423 en 1980 alors que $126.124 
ont été engagés en 1979 M. LeBel a 
précisé que le $20.000 d'augmenta­
tion servira en partie au rembour­
sement de la préparation du nou­
veau rôle d évaluation

Les revenus de la municipalité 
s'élèveront a $147.423 (revenus de 
sources locales et de transferts). On 
sait que le nouveau rôle d'évalua­
tion imposable est de $18.700.000

Le conseil prévoit dépenser en

1980 la somme de $44.000 pour 
l'administration generale; $15.300 
pour la sécurité publique; $45,079 
pour l'entretien de rues; $16.944 
pour l’entretien et l'enlevement des 
ordures ménagères; $4,000 pour 
l'urbanisme et ia mise en valeur du 
territoire; $7.300 aux loisirs et la 
culture; $12,000 aux autres activités 
et $2 800 aux autres dépenses. Con­
trairement à bien d'autres munici­
palités du Québec. Beaulieu (Sain­
te-Pétronille) n'a pas de dettes à 
long ou a court terme

M. LeBel a precise quapres 
1 adoption récemment du nouveau 
reglement de zonage, la municipali­
té procéderait a l'amenagement du 
chemin Marie-Anne, ce qui nécesi- 
tera d importants investissements 
pour cette petite localité de l’ile.

Saint-François va prendre 
55 cents du $1 disponible

SAINT FRANCOIS - Les 215 
contribuables de la municipalité de 
Saint-François, sur Tile d'Orléans, 
verront le taux de la taxe foncière 
passer de S020 a $0 65 du $100 
d'évaluation en 1980. ce qui signifie 
que le contribuable de cette loca­
lité de l'ile pourra récupérer $0 55 
du dollar laisse disponible dans le 
champ d'impôt foncier scolaire ré­
trocédé aux municipalités depuis le 
1er janvier I960

C'est ce que déclarait hier au 
SOLEIL. M. Roland Gosselin, secré­
taire-trésorier de la municipalité

En effet, en plus de cette taxe 
foncière générale, le taux de la taxe 
pour l'enlèvement des ordures mé­
nagères demeure a $29 tandis que 
le taux de la taxe d'affaires pour les 
non-residents est de $25 A l’instar

v u y „

des autres municipalités de Tile, il 
n'y a pas de taxe d'eau puisque la 
municipalité n’a pas de réseau 
d'aqueduc et d’égout

Pour Tannee 1980. les autorités 
municipales de Saint-François 10 
ont prévu dépenser la somme de 
S71.655 alors que $56,633 ont été 
engagés par le conseil en 1979 Les 
revenus de la municipalité s’élève­
ront à $71,655 Le rôle d’évaluation 
imposable est de $7,711,000

Les dépenses pour Tannée se 
lisent comme suit: $5.000 pour l’ad­
ministration générale; $15,000 pour 
l'éclairage de rues; $9,755 pour 
l’enlèvement des ordures ménagè­
res; $4.000 pour la protection incen­
die; $2.300 en paiement du terrain 
pour les loisirs; $1.600 pour l’enlè­
vement de la neige; $1.500 pour la

contribution au conseil de comte. 
$3.000 pour l’évaluation, $2.500 aux 
sports et loisirs. $1.000 en frais de 
vérification comptable, $1.500 pour 
l'administration du bureau et 
$24.500 en prévision de la confec­
tion du prochain rôle d évaluation

M Gosselin a précisé que 
l'augmentation des dépenses en 
1980, environ $15,000 a été prévue 
pour combler les coûts de confec­
tion du prochain rôle d'évaluation 
qui devrait être terminé pour Tan 
prochain

Enfin, sur certaines priorités M 
Gosselin a mentionné que ia muni­
cipalité avait mis l'accent tels les_. 
travaux d'infrastructure du terrain 
des loisirs qui nécessiteront des 
investissements de Tordre de $45 à 
$50.000. une partie étant payée à 
l'aide d'une subvention
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Une nouvelle collection 
qui reflète le style 

passionnant 
des années 80.

Ces nouvelles bagues en or serfîe* 
de pierres de couleur illustrent un 
nouveau concept Birks.., une 

nouvelle interprétation du design 
qui vous fera vibrer au rythme 

enlevant d’une nouvelle 
décennie.

Birks présente

SPECIAL
«ml |jr $395 Quebec

oHtCclALI T fco
• Portos, fonétros
• Tout genre rovéfemonts
• Réfection de toitures
• Menuiserie générale

ESTIMATION GRATUITE

GAULIN
RENOVATION

300. Marie Incarnation
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Comité du OUI
LEVIS — Des adhésions au comité du OUI du comté de Lévis viennent 

de s’ajouter a une première liste qui avait été dévoilée il y a deux semaines. 
Parmi les adhérents entendus cette semaine, il y a notamment Me Guy 
Godreau. greffier de la ville de Saint-Nicolas. Mme Lise Morin, conseillère 
municipale a Saint-Nicolas et membre actif au sein de certains organismes. 
Mme Lucie Baillargeon et M. Emile Dubois, respectivement conseillère 
municipale et maire à Saint-Rédempteur, le Dr Dominique Bedard, chef du 
département de psychiatrie a l’Hôtel-Dieu de Lévis, ainsi que plusieurs 
autres personnes bien connues.

Coopérative funéraire
SAINT-MARC-DES-CARRIERES — Le conseil d’administration de 

l’Association coopérative des frais funéraires de Portneuf-Champlain vient 
de tenir sa première assemblée générale depuis sa création il y a un an Des 
1,400 membres en règle, une soixantaine se sont retrouvés dans la salle de 
l’école Sainte-Marie de Saint-Marc-des-Carrières pour élire des représen­
tants de chaque paroisse, chargés de sensibiliser le milieu. L’association 
achevé son opération sauvetage selon son président Benoit Julien 
puisqu'elle bénéficiera d’un prêt de $30.000 de la Société de développement 
cooperatif pour consolider ses dettes et repartir en neuf avec une nouvelle 
gérance

Travaux de drainage

QUEBEC — Le ministre de l'Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec. M. Jean Caron, et le député de Kamouraska- 
Témiscouata. M Léonard Lévesque, annoncent la prise en charge et le 
paiement par le ministère des travaux projetés dans le cours d’eau 
Gaudrault dans la municipalité de Kamouraska. dans le comté de 
Kamouraska-Témiseouata. Cette décision fait suite a la demande formulée 
par résolution du conseil municipal en novembre 1979. Ces travaux 
favoriseront les producteurs agricoles et le développement de l'agriculture 
dans la région Le processus d’appel d'offre et d’octroi du contrat sera mis 
en branle afin de permettre la réalisation de ces travaux dans les meilleurs 
délais. Cet accord de principe ne porte pas sur la construction, la réfection 
ou le remplacement des ponts, clôtures ou autres ouvrages accessoires, ni 
sur l’enlèvement ou le transport des dépôts de pierres ou autres qui ne 
peuvent être étendus sans inconvénient sur les terrains. Le réglage des 
déblais n'aura lieu en terrain boisé ou inculte que s'il est jugé utile ou 
nécessaire

Club des handicapés
LEVIS — Le Club des handicapés en marche de la Rive-Sud. un 

organisme à but non lucratif qui. depuis 1974, favorise l’intégration et la 
revalorisation des adultes handicapés, par le biais du loisir, veut étendre 
son champ d’action aux enfants et grossir ses effectifs d’aides bénévoles. “II 
faut briser le mur du silence". Tel est le thème d'une campagne qui vient 
detre annoncée à Lévis par Mlle Diane Bissonnette, coordonnatrice du club 
Celle-ci dévoilait en même temps la date de l’assemblée annuelle de cet 
organisme, une réunion prévue pour le soir du 17 avril, au centre 
Pierre-Georges-Roy, 17 rue Notre-Dame, et qui sera précédée d'un souper 
canadien, au même endroit. Diane Bissonnette est certes consciente du peu 
de publicité dont a bénéficié, jusqu’à maintenant, le Club des handicapés en 
marche de la Rive-Sud. “Certains le méconnaissent, d'autres en ont entendu 
parler, mais peu le connaissent bien. Pourtant, il semble évident qu'un 
grand nombre de personnes sont touchées de près ou de loin par le sujet; 
que ce soit en vivant avec une personnes handicapée ou en la côtoyant"

“Le club devrait donc impliquer plus de membres et de personnes 
bénévoles”, soutient la coordonnatrice, en lançant l'invitation à toutes les 
personnes qui désirent se dévouer dans le milieu de la déficience et du 
handicap physiques

ILE AUX GRUES (R L) — Selon 
les maires de Pile aux Grues et de 
Cap-Saint-Ignace. MM Michel Nor­
mand et Andre Deladurantaye. les 
problèmes de liaison maritime entre 
Pile et la terre ferme ne seront 
définitivement solutionnés que par la 
construction d'un nouveau quai a 
PAnse-a-Gilles, a environ deux milles 
a l’est de Cap-Saint-Ignace

Il y a la un emplacement, a-t-on 
précisé hier au SOLEIL, qui permet­
trait un amenagement portuaire relati­
vement peu onéreux, parce qu'un quai 
de dimensions restreintes suffirait 
pour atteindre Peau profonde, évitant 
tous les inconvénients du quai de 
Montmagny

“Surtout, a ajouté le maire de Pile 
aux Grues, que nous n’aurions plus a 
nous préoccuper des changements 
quotidiens des marées, pour les traver­
sées, comme c’est présentement le cas 
au quai du Large, ou La Marjolaine ne 
peut accoster qu’a la fine pointe des 
marées ’’

On pourrait ainsi en venir à un 
horaire fixe du traversiez plutôt que 
d'être soumis a une cedule irreguliere. 
toujours variable, au gré des marées

Plus court
Outre que le projet portuaire de 

Cap-Saint-Ignace, qui doit être rendu 
public aujourd'hui par un comité 
conjoint des deux municipalités con­
cernées, comportera cet autre avanta­
ge de réduire de près de la moitié la 
traversée de Pile à la terre ferme. La 
distance serait ramenée de 5.5 milles a 
environ trois milles.

D’un coût évalué à $2 ou $3 
millions, le nouveau quai ne s’avére­
rait guere plus dispendieux que le 
dragage du bassin de Montmagny. 
"toujours a recommencer". Ce qui fait 
"que les gens du gouvernement fédé­
ral en retardent le creusage depuis 
des dizaines d’années, et que la situa­
tion empire d’une année a l'autre", 
selon le maire de Pile aux Grues. M 
Normand

Nouveau traversier
D’autre part, l’aménagement por­

tuaire projeté à PAnse-à-Gilles prévoit 
l’installation d’un débarcadère adapté 
au nouveau traversier. qui doit rem­
placer La Marjolaine, en septembre 
prochain

Il s’agit d’un navire de type "roll­
on roll-off" pourvu de rampes d’embar­
quement aux deux extrémités. Le 
traversier est en construction depuis 
décembre dernier aux chantiers de la 
compagnie Les Bateaux Tur-Bec Ltée, 
de Montréal Tout laisse croire qu’il

Plon de Recette à domicile pour 
perdre la graisse disgracieuse

Il est tacilc de perdre rapidement, 
chez soi, des livres de graisse dis­
gracieuse! Etablissez vous-méme 
ce plan de recette C’est très facile 
-et c’est peu coûteux. Allez sim­
plement chez votre pharmacien et 
demandez quatre onces de Naran. 
Versez ceci dans une bouteille 
d’une chopine et aioutez assez de 
tus de pamplemousse pour la rem­
plir Prenez-en deux cuillerées à 
soupe deux fois par jour et suivez 
le plan Naran

Si votre premier achat ne vous 
montre pas le moyen simple et 
facile de perdre la graisse superflue 
et ne vous aide pas a retrouver la
*

sveltesse de votre ligne, si les livres 
et les pouces réduisibles de graisse 
superflue ne semblent pas dispa­
raître comme par magie du cou, 
du menton,des bras.de la poitrine, 
de l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retournez 
simplement le flacon vide pout 
vous faire rembourser. Suivez la 
méthode facile recommandée par 
les nombreuses personnes qui ont 
essayé ce plan et retrouvez votre 
ligne Notez comme la cellulite 
disparaîtra vite combien vou> 
vous sentirez mieux Plus alerte, 
plus active et d'apparence plus 
jeune.

sera terminé a temps, pour l’automne 
prochain De 47 5 mètres par 12 de 
large, et d'un tirant d'eau de 185 
mètre, ce nouveau traversier d’un coût 
de $2 8 millions aura une capacité de 
120 passagers e* de 24 véhiculés

Toujours utile
Selon par ailleurs M Normand, le 

transfert du service de traversier a 
Cap-Saint-Ignace ne signifie pas que le 
quai du Large de Montmagny. qui a été 
agrandi et pourvu d’un nouveau débar­
cadère. l’année dermere, restera inuti­
lisé et sans usager.

Le quai de Montmagny sert déjà, 
a-t-il rappelé, pour les excursions 
touristiques sur le Saint-Laurent et 
autour des iles du secteur, de même 
que pour les bateaux, comme ceux des 
célèbres frères Lachance, qui font la 
navette pour le transport des chas­
seurs des grandes oies blanches et 
autres oiseaux migrateurs

On pourra le convertir en un 
veritable j>ort de plaisance pour l’ac­
cueil des nombreux bateaux de plai­
sance et des chaloupes de pêcheurs 
qui ont déjà leur port d'attache ou 
d’escale dans la rade de Montmagny

Le quai de llle
Par ailleurs, a Pile aux Grues, 

l’amélioration projetée de la liaison 
maritime exigera également d’impor- 
tantes réfections. Il faut rallonger le 
quai actuel d’environ 250 pieds, pour 
disposer d’un niveau d’eau plus satis­
faisant. et en porter la largeur “a au 
moins une fois et demie l’étroit corri­
dor actuel, qui ne permet pas d’ouvrir 
les portes entre deux autos côte a 
côte’"

(Penséedujour

Si vous voulez que I on 
larde votre secret, 
jardez-le vous-méme "

Gracieuseté du
RESTAURANT

LA SAUVAGÈRE
St-Jean-Cbrysoslome

839-7914 J
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les onze douze et treize avril 
Chapon de gram au Riesling 
accompagne d asperges 
hollandaises Précédé d’un 
velouté pnntanier et sunn de 
la soupe anglaise 

Café

(Annonce)

Le quai du Large est difficile d’accès Ir saifll. Jean Vallleres

La roulotte du connaisseur

Les nouveaux styles allient 
légèreté et fantaisie, mais ce 

qui les caractérise avant tout, 
c’est la qualité. Ces bagues, en or 
jaune 18 et brillent de l’éclat d’une 
fine émeraude, d’un saphir, d’un 
rubis et d’autres pierres de 

couleur avec diamants.
Si vous recherche/ la nouveauté 

et la fraîcheur —à mi-chemin entre 
le classique et l’avant-garde— 

vous les trouverez dans notre 
romantique collection de 
bagues du printemps.

À compter de $500. Jusqu’au 19 avril seulement.
A notre succursale de Place Ste-Foy seulement.

BIRKS
J*0 » 1 l l I f R

VENEZ VOIR NOS
dauphine ’80

Longueur d« 19 à 35

F TTr

Disponibles: tentes-roulottes 
^tfonair ~77 
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ROULOTTES LANGLOIS INC.
4090, boni. Hamol, Anciomo-Lorofto - 872-8844 

6090, boni. Sainte-Amte, L'Anp-Oardian - 822-0671
lundi au v«ndr#d« à 17H Somedt: 9h 6 I 7h 
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Subventions de $1,106,000

RIMOUSKl - Des subventions totalisant $1,106.000 ont été accordées a 
12 entreprise:, de la région du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie dans le 
cadre du programme expérimental de création d’emplois communautaire, 
uiaw^ S de 1 annee budgétaire qui s'est etendue du 1er avril 1979 au 31 mars 
1980 Ce programme, qui est une des activités d’aide au développement 
regroupées au sein de l'Operatio Solidarité économique, a ainsi contribué a 
la creation de 211 emplois permanents

Le CRSSS à Gaspé
RIMOUSKl — Le conseil d’administration du Conseil régional de la 

santé et des services sociaux de la région 03 se réunira à Gaspé le 18 avril 
prochain Le conseil protitera de l’occasion pour visiter des établissements 
de santé et de services sociaux de ce secteur et pour rencontrer des 
représentants de la ville de Gaspé. de groupes socio-économiques, de la 
population et de la presse locale

Protocole d’entente
BEAL ( E,VILLE — C’est aujourd’hui que le députe de Beauce-Nord. M 

Adrien Ouellette, a présidé, au nom du ministre de l'Energie et des 
Ressources. M Yves Berube, la cérémonie de signature d'un protocole 
d entente de cinq ans relativement à la forêt privée Cette entente 
quinquennale, la premiere de l’histoire de la forêt privée, constitue 
I aboutissement de plus de trois années d’efforts pour améliorer le 
programme d'aide aux producteurs forestiers privés. La signature se fera en 
presence des représentants de chacun des 13 syndicats et offices de 
producteurs de bois du Québec et de la Fédération des producteurs de bois 
du Québec.

Mont Grand-Fond
QUEBEC — Selon le conseil des loisirs de la région de Québec, l’été 1980 

constitue la saison de la dernière chance pour rendre fonctionnel un des 
sites majeurs nécessaires au développement du tourisme d’hiver dans 
Charlevoix. Le centre de ski du Mont Grand-Fond a un besoin vital d’une 
seconde remontée mécanique, sans quoi les investissements faits au centre 
ainsi que dans les infrastructures d’accueil tourneront à vide. Le comité 
intermunicipal qui gere le Mont Grand-Fond a acheminé au gouvernement 
une demande d’assistance financière à cet effet. Le CLRQ. qui des avril 1979 
appuyait le pro jet. tient à renouveler son appui.

L’île aux Grues est isolée par 
la glace, au quai de Montmagny

par Réal LABERGE
ILE AUX GRUES - Traverser le 

fleuve en canot, au milieu des glaces, 
entre Levis et Québec, ça c’est du 
sport!'

Mais "canoter” 30 veaux de 200 à 
250 livres sur une distance cinq fois 
plus longue, entre l’ile aux Grues et la 
terre ferme, avec une ligne de flottai­
son à cinq ou six pouces du bord, “c’est 
un fieu moins le fun!"

Et pourtant, c’est l'expédient péril­
leux auquel doivent recourir depuis 
quelques jours les insulaires de rile, 
parce que le traversier La Marjolaine 
tarde a reprendre son service vers 
Montmagny, à cause de la glace qui 
s'accumule encore dans le chenail du 
bassin donnant accès au quai du 
Large

D’autant plus qu'on ne réussit pas 
toujours la substitution sans avatars! 
Ainsi, lors d’une des quatre traversées,

on a perdu un veau La béte a été 
trouvée noyée au fond d'un canot qui a 
pris l’eau, vu les surcharges inhéren­
tes à ce système de transport d'ur­
gence.

On ne peut plus attendre
A l’île aux Grues, l'accès au quai 

est libre depuis plut» d'un mois. C’est 
Montmagny qui ne peut recevoir le 
traversier. dont la reprise du service 
devait avoir lieu lundi

Entre-temps, les insulaires se re­
trouvent devant une situation qui ne 
souffre pas de plus longs retards. “Il 
faut vendre les veaux de l’année A 
chaque jour, les prix baissent Au 
rythme de $0 05 la livre par semaine 
Et pour les vendre, il faut les livrer sur 
la terre ferme."

De plus, des veaux, ça se nourrit 
avec du lait. Or le lait à l’île est 
destiné a la production du cheddar (le 
la fromagerie, une industrie commu­

nautaire ouverte depuis 1977 Autre 
raison de traverser les veaux

Dans les circonstances, on a eu 
recours à cette formule de dépannage 
la liaison par canots, "comme dans le 
temps’”

Lundi et mardi, on a traverse des 
veaux Ce qu’on devra continuer lundi 
prochain, si d'ici la La Marjolaine n’a 
pas repris son service maritime

Hier c’est de la moulee qu’il 
fallait “charroyer" en canot. “Mais 
c’est dispendieux; c’est loin d’etre 
rentable. Et ça prend bien du temps a 
bien du monde Sans compter que la 
moulée arrive souvent à l’ile mouillée, 
dans le fond des canots ”

Par ailleurs, pour la liaison avec 
Pile aux Grues, les insulaires dispo­
sent d’un service aérien avec l’aéro­
port de Montmagny

Toutefois, le maire, M Michel 
Normand, remarque que c’est fait avec

de petits avions surtout utilises par les 
passagers, pour la malle, l’epicerie 
et autre menu fretin Quant au reste, 
ça coûte cher, ou c’est trop lourd’

Bloqué pour longtemps?
Quant a la reprise du service de 

traversier. on ne sait pas si c’est pour 
longtemps encore que va durer le 
blocage des glaces, dans le chenal qui 
creuse la riviere de Montmagny a 
travers le bassin embourbe* de glaise, 
qui se prolonge sur plus d’un demi- 
mille entre le quai de Montmagny et la 
ligne de libre navigation du Saint 
Laurent

C’est toujours la le problème 
d'une annee a l'autre Car à Pile aux 
Crues, le quai est déjà libéré depuis 
plus d'un mois Et la saison du 
traversier La Marjolaine est écourtee 
d'un autre mois a l'automne, en no 
vemhre toujours a cause des difficul 
tes d’accès au quai de Montmagny

La solution, selon deux maires

Un autre quai à l’Anse-à-Gilles
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Les militaires ont raison des députés
Les militaires ont eu raison des 74 députés 

liberaux du Québec Le gouvernement canadien 
a finalement retenu le chasseur F-18A construit 
par McDonnell Douglas, contrairement au choix 
expnmé par plusieurs députés, qui bataillaient 
en faveur du F-16, construit par General 
Dynamics.

Au chapitre des retombées économiques, ’es 
deux géants de l’aviation auront combattu 
jusqu’à la fin pour rendre plus attrayante leur 
proposition, en gardant a l'esprit que la moitié 
des députes libéraux du pays viennent du 
Québec.

Le résultat net parait à première vue assez 
équilibré, bien qu’il faudra attendre plusieurs 
années avant de pouvoir vérifier si les pro­
messes de retombées économiques ont été 
effectivement remplies. L’avion choisi en effet 
n existe qu’à l'état de prototype, tandis que 
1 autre vole à plusieurs centaines d'exemplaires 
dans le ciel européen En cours de route, non 
seulement des modifications peuvent être ap­
portées à l'appareil, mais le constructeur peut 
decider, en invoquant toutes sortes de bonnes 
raisons, que ses engagements envers l'industrie 
aéronautique québécoise ne tiennent plus.

Tout en cachant mal leur déception, les 
députes qui ont le plus vigoureusement combat­
tu en faveur du F-16 se félicitent que leurs

pressions aient forcé McDonnell Douglas à 
ajouter quelque $800 millions de retombées 
économiques pour le Québec, ce qui rend la 
decision moins odieuse, sans convaincre tout à 
fait le public de son bien-fondé.

Comme les deux gros constructeurs se 
disputaient une manne de plusieurs centaines 
de millions de dollars — le coût exact de ces 
engins n’est pas encore précisé — ils n’ont rien 
ménagé pour influencer le milieu politique 
fédéral De leur côté, les députés, peut-être 
aiguillonnés par la campagne référendaire, ont 
enfin choisi de surveiller d’abord les intérêts de 
leurs commettants, ce qui ne leur est pas 
souvent arrivé depuis deux décennies.

Il convient en effet de féliciter les députés 
québécois de l'ardeur qu’ils ont mise à forcer 
les autorités politiques et militaires à fournir 
des renseignements précis, à répondre à leurs 
objections et entendre leurs recommandations. 
Parce qu’ils ont pris le risque de sortir de 
l'ombre et même de contester ouvertement le 
secret qui entoure ces décisions majeures, ils 
ont pu rallier derrière eux l’opinion publique et 
obtenir en retour certaines garanties addition­
nelles.

L’incident démontre en même temps, cepen­
dant. l’iniquité d'un système qui oblige, au nom 
de la solidarité partisane, des députés à

approuver les yeux fermés des décisions qui 
impliquent une dépense aussi élevée, sans 
détenir tous les renseignements pertinents.

Ce n’est qu’à la suite de pressions répétées 
en effet que le ministère de la Défense, pourtant 
dirigé par un Québécois, a consenti à réunir les 
députés et leur permettre d’interroger directe­
ment les fonctionnaires et les représentants des 
deux avionneries. Malheureusement, après 
avoir écouté pendant six heures les plaidoyers 
des deux camps, tout en avalant à toute vitesse 
des dizaines de documents techniques, les 
députés n'ont pas eu le temps de digérer ce 
dossier.

La réunion n’était pas aussitôt terminée en 
effet que le cabinet annonçait sa décision, 
plaçant les députés devant un fait accompli. 
Cette procédure illustre le mépris de la machi­
ne gouvernementale pour les simples parlemen­
taires et la difficulté, pour un député conscien­
cieux, d’affronter les mains nues des fonction­
naires armés de statistiques.

Une procédure plus normale aurait été la 
convocation d’une commission parlementaire où 
tous les députés, y compris ceux de l’opposition, 
auraient pu interroger des témoins, commander 
l’avis d’experts et soupeser les avantages et 
inconvénients des deux appareils, tant sur le 
plan militaire qu'économique Non seulement

cela n’a pas été fait, mais les députés de 
l’opposition n’ont même pas eu droit à une 
simple réunion d’information. Ils pourront tout 
au plus livrer leurs commentaires lors de 
l’étude des crédits du ministère de la Défense, 
après que la décision a été prise. Quant au 
public, malgré l’importance de ce contrat, on n'a 
pas jugé bon de l’inviter à exprimer son avis.

La tâche des députés québécois n’est cepen­
dant pas terminée. Plusieurs dossiers québécois 
traînent en longueur, à commencer par le sort 
de Nordair. La solidarité dont ils ont fait preuve 
dans l’affaire des avions devrait se transformer 
en habitude. Mais surtout, ils devront surveiller 
de près la réalisation des engagements de 
McDonnell Douglas, pour éviter que le Québec 
ne soit la victime d’une grossière manoeuvre en 
faveur de l’Ontario, tout comme ils devront 
garder les yeux ouverts lorsque viendra le 
moment de drainer des fonds publics dans les 
coffres de Chrysler.

Au moment où on parle de réforme parle­
mentaire. cet incident devrait inciter plus de 
députés à réclamer des moyens normaux de 
travail, notamment des comités parlementaires 
bien équipés, pour scruter les décisions avant 
qu’elles ne soient prises plutôt qu’après.

Marcel PEPIN

La semaine allemande
Les Québécois et les Alle­

mands ne sont pas voisins par la 
géographie. Les occasions de dé­
velopper des relations culturelles 
ne sont pas aussi courantes et ne 
surgissent pas de façon spontanée 
comme cela se produit avec les 
Américains, les Français et même 
les Britanniques

C est donc une entreprise 
louable et d'mterét réciproque 
que de tenir cette semaine à 
1 université Laval une semaine 
consacrée à la culture allemande 
qui appartient en premier lieu au 
peuple allemand mais aussi dans 
une large mesure a la civilisation 
occidentale.

Le citoyen québécois n'a pas 
eu de raison de développer des 
"haines dites héréditaires" envers 
les Allemands D’ailleurs on peut 
dire que cette notion de "haine 
héréditaire'’ ou elle serait ancrée 
est souvent une de ces opinions 
toutes fartes qui est plus superfi­
cielle que I on pourrait penser

Sans trop forcer la logique, on 
peut dire que le peuple allemand 
est bien placé pour comprendre 
que l'on peut vivre en harmonie 
tout en étant souverain dans des 
territoires difîérents même si les 
échanges économiques s'effec­
tuent a l’avantage de tous. En

effet, il y a trois pays de langue 
allemande la République fédéra­
le allemande, la République dé­
mocratique allemande et l’Autri­
che qui ont appris à coexister.

En général, les clichés ne 
s'estompent pas facilement sur­
tout lorsqu'ils sont entretenus A 
ce sujet. U faut se méfier de 
1 image stéréotypée ridiculement 
négative des Allemands projetée 
par des émissions télévisées au 
Canada

D ailleurs le chancelier de 
l'Allemagne de l'Ouest. Helmut 
Schmidt, rappelait, assez vive­
ment. lors d'une visite au Canada 
que l'époque nazie était révolue et 
que "32 ans après la Seconde 
Guerre mondiale, il était temps 
que l'on se rende compte qu'une 
Allemagne nouvelle avait surgi."

Les manifestations culturelles 
comme celles qui se déroulent 
présentement à l’université Laval 
sont importantes parce qu'au delà 
des slogans qui généralisent ces 
contacts a la base, grâce à la 
musique, la peinture, la langue, le 
cinema et l'industrie, permettent 
de connaître le détail de l'ensem­
ble d’une culture et d'en arriver à 
élaborer une meilleure synthèse 
de la réalité.

Maréchal FRANCOEUB

JAû^-yvANi N0(0,iL5ORrpe
DU 5AUNA 7 VMmiÊL MAWLC.

lettre

T

Les trouvailles monétaires de Robert Bourassa
Depuis quelques mois. M. 

Robert Bourassa parcourt systé­
matiquement le Québec pour 
diffuser sa demiere trouvaille 
en date, qu'il est allé chercher 
on ne sait où Selon lui. tout 
système d'union monétaire est 
inséparable d un contrôle 
parlementaire unique et va né­
cessairement de pair avec toute 
politique fiscale Malheureuse­
ment ni l'histoire, ni la théorie 
ne sont la pour appuyer son 
argumentation et pour nous 
rendre crédible sa nouvelle 
these

Ainsi non seulement les 
ex-unions monétaires, telles 
IT'mon latine <1865 à 1925. 
regroupant la France, la Belgi­
que. la Suisse. l'Italie et, après 
quelques années, la Grèce). l’U­
nion monétaire Scandinave 
(1873 à 1922. comprenant le 
Danemark, la Norvège et la 
Suede), la "pseudo-union moné­
taire" de l'Irlande avec le 
Royaume-Uni (1922-1972). ou 
IT’mon monétaire d'Israël avec 
rAngleterre 1948-1955), durant 
leur existence, n’ont nécessité 
le contrôle d'un seul Parlement 
central, mais même actuelle­
ment les unions monétaires 
comme celles qui existent entre 
le Luxembourg et la Belgique 
'depuis 1921) ou entre les pays 
francophones de l'Afrique 
f-quatonale et de l’Afrique occi­
dentale 'depuis 1964) ne sont

administrées par un Parlement 
central

Ces systèmes monétaires re­
levaient à l’epoque ou dépen­
dent actuellement de techno­
crates nommés par les autorités 
membres de l'union monétaire 
selon différentes conventions, 
mais conservant un bon degré 
d’autonomie II en est actuelle­
ment de même avec la Banque 
du Canada alors que le ministre 
des Finances du Canada n’a pas 
droit de vote lors des réunions 
du conseil d'administration

Fiscalité-monnaie
M Bourassa appelle à sa 

rescousse la création, toute ré­
cente encore (le 13 mars 1979). 
de l'ECU du Marché commun et 
de la première élection au 
suffrage universel (en juin 1979) 
d’un Parlement européen Or, 
cet exemple tend au contraire à 
infirmer sa thèse La création 
du nouveau système monétaire 
européen est non seulement 
antérieure à l’élection du Parle­
ment européen, mais relève 
d'un autre organisme, le Con­
seil européen, composé de re­
présentants des Etats membres, 
appuyés d’experts: et ce nou­
veau mécanisme monétaire est 
attentivement surveillé par les 
gouvernements des pays mem­
bres et en particulier par les 

gouvernements allemand et 
français

En d'autres mots le lien, dit 
nécessaire par M Bourassa. 
entre une monnaie centrale et 
les élus du peuple, n’existe 
précisément pas dans son 
exemple et ne sera probable­
ment pas établi avant fort 
longtemps (la Grande-Bretagne 
n’a même pas accepté de s’asso 
cier à ce nouveau système mo­
nétaire!). D’ailleurs l’ECU ne 
constitue qu’une monnaie de 
compte (une monnaie fictive) 
qui n'a comme seul but que de 
mieux limiter les fluctuations 
des monnaies des pays partici­
pants; ce système ne constitue 
actuellement qu’un "serpent 
monétaire amélioré”.

La relation nécessaire fisca- 
lité-politique monétaire de M. 
Bourassa n'est pas plus soute­
nue par les faits que par la 
théorie. M. Bourassa ignore 
peut-être que les monétaristes 
de l’école de Chicago, qui consi­
dèrent que ce lien n'existe pas, 
tailleraient en pièces sa théorie 
si cela en valait la peine. En 
réalité aucune des expériences 
d'union monétaire, dont on 
vient de parler, ne comprend 
cette liaison institutionnelle fis­
calité-monnaie.

Bien plus, il y a depuis fort 
longtemps une quasi union mo­
nétaire entre les Etats-Unis et 
le ("anada Par exemple la plu­
part du temps tout mouvement

du taux d’escompte du “Federal 
Reserve System” est suivi quel­
ques jours après d’un réajuste­
ment semblable de la Banque 
du Canada. Cette relation a 
meme été relativement institu­
tionnalisée en 1963 et 1964 
pour échapper à la taxe spécia­
le sur les investissements ou 
placements américains à l'é­
tranger le Canada promettait 
alors aux Etats-Unis de ne pas 
dépasser un plafond de réser­
ves de $2.600 millions en devi­
ses américaines. Or. à ce que 
l'on sache, le ministre des Fi­
nances canadien n’a jamais de­
mandé quelques permissions à 
Washington pour augmenter ou 
diminuer les impôts. Bien sûr. il 
est évident que des change­
ments au point de vue monétai­
re entrainent certaines contre­
parties fiscales; et effective­
ment l’évolution de la monnaie 
américaine oblige à certains 
ajustements dans la politique 
économique canadienne Mais 
cette liaison relève avant tout 
de la dépendance de l’économie 
canadienne par rapport a celle 
américaine; la relation mon­
naie américaine-fiscalité cana­
dienne n’est ni directe, ni impo 
sée. ni encore moins nécessaire.

Comme aux Etata-Unls

Le projet du gouvernement 
québécois ressemble par cer­
tains côtés au système monétai­

re américain avec ses banques 
centrales régionales; avec ce­
pendant la différence énorme 
qu’un certain nombre d’admi­
nistrateurs du système bancaire 
seront nommés par le Québec 
pour pouvoir, au besoin, défen­
dre (non imposer) les intérêts 
du Québec alors que les Etats 
américains n’ont rien à dire sur 
ce point Actuellement, les gou­
verneurs de la Banque du Cana­
da représentent différents inté­
rêts, pas nécessairement con­
vergents; surtout quand l’on 
sait que le mécanisme de per­
suasion morale ne fonctionne 
pas dans un seul sens et permet 
aux dirigeants des banques a 
charte des différentes régions 
du Canada de faire aussi valoir 
leur opinions. Pourtant malgré 
les multiples possibilités de 
friction, ce système fonctionne

Aux Etats-Unis les intérêts 
des Etats de l'Ouest sont sou­
vent différents de ceux de l’Est, 
les écarts dans les taux d’es­
compte des banques “de reser­
ves" régionales américaines 
sont fort significatifs à ce pro 
pos et représentent un aspect 
du genre de marge de manoeu­
vre que le système monétaire 
de l’Union canadienne pourrait 
donner au Québec Ajoutons 
aussi que malgré l’union moné­
taire qui existe aux Etats-Unis, 
les différences fiscales entre 
les divers Etats américains sont

beaucoup plus grandes qu’entre 
les provinces canadiennes.

Par exemple l’impôt sur le 
revenu des particuliers imposé 
par le Massachusetts ou par 
l'Etat de New York est cinq fois 
ou quatre fois plus élevé res­
pectivement que dans le Ver­
mont sans compter que la ville 
de New York a aussi son impôt 
sur le revenu des particuliers. 
Cet impôt est neuf fois plus 
élevé dans l'Oregon qu'en Cali­
fornie; l’impôt sur le revenu des 
corporations est au contraire 
deux a trois fois plus élevé dans 
le Vermont qu’à New York ou a 
Boston, et trois fois plus dans 
l'Oregon qu'a San Francisco: le 
Texas n a meme pas d’impôt sur 
les particuliers ou les compa­
gnies Pourtant ces Etats ont 
tous la meme monnaie: ce qui 
prouve que la politique fiscale 
n’est pas liée à celle monétaire

Il ne serait peut-être pas 
inutile de suggérer a M Bouras 
sa de retourner à ses manuels 
d'économie pour se rafraichir 
la mémoire sur le fonctionne­
ment et le rôle de la monnaie et 
ses relations avec la fiscalité.. 
Apres tout, nous sommes a 
l'époque de IVducation perma 
nente’

Pierre-André Julien 
Economiste* * ■i

-A



QuéUc. U Soleil, vendredi II ovril 1900

aterâm&
mmm

M. &?&

A 7

dossiers

_ Lr SoleiL Koiand ihattoux
Quatre membres du groupe qui a fait la traversée du parc des Laurentides, reliant Métabetchouan à Stadaconé 
(Québec) Au pied de la Grande-Hermine, à leur arrivée, le 13 mars, parc Cartier-Brébeuf. Denis Lapierre. 55 
ans, de Charlesbourg; Georges Girard. 65 ans, de Giffard; Georges Boucher, de Sainte-Foy et Louis Lefebvre 
de Charlesbourg, tous deux âgés de 27 ans

Le sentier des Jésuites
par Andrée Roy

“Quand nous sommes arrivés au bout de la bate de 
Nakwagami. sur le lac Métabetchouan. et que nous 
avons traversé cette petite île qui la barre, avant 
d'accéder de nouveau à la rivière, ça nous a frappé 
comme un coup de poing dans le front aucun doute 
n'était possible nous mettions nos pas très précisé­
ment dans les traces de ceux qui. il y a plus de 100 ans, 
devaient effectuer un portage à cet endroit.”

"Sur la rivière Saint-Charles, entre le Village-des- 
Hurons de Loretteville et Vanier. j’ai trouvé des coins 
sauvages comme je n'en soupçonnais pas en pleine 
ville!"

Curieuse juxtaposition du passé et du présent, que 
l'on retrouve au hasard des commentaires de Louis 
Lefebvre, skieur de fond et amateur de plein air 
inventif

Curieuse et troublante aussi, cette constatation qui 
noue la trame d'une longue entrevue avec ce jeune 
fonctionnaire au ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche du Québec à certains endroits de ce vaste 
pays, il existe encore, malgré le passage des ans. des 
traces évidentes de ses premiers habitants; et le retour 
au quotidien de nos ancêtres est encore plus réali­
sable qu'on ne le croit, même en milieu industrialise

Sur le “sentier des Jésuites”
Louis Lefebvre, âgé de 27 ans. de Charlesbourg, a 

réuni un groupe de mordus romme lui. intéressés à 
refaire intégralement skis de randonnée aux pieds, le 
‘sentier ou passage des Jésuites", de l’embouchure de 
la rivière Métabetchouan. au Lac-Saint-Jean, à celle de 
la rivière Saint-Charles, à Québec Un “voyage 
historique" de 275 kilomètres (170 milles) en 17 jours, 
du 26 février au 13 mars derniers

Ça. c'est la fin de l'histoire... qui a vraiment 
commencé, pour l»uis Lefebvre, il y a un peu plus de 
deux ans, quand il a été chargé par le ministère du 
Tourisme, de la Chasse et de la Pèche d'alors d'étudier 
le potentiel récréatif du parc des Laurentides et d'en 
faire rapport.

Une fois sur le terrain, Lefebvre se rend vite 
compte que ce qui est considéré comme un “potentiel" 
par les bureaucrates est depuis belle lurette une 
réalité... inscrite dans le paysage. Ici et là. des 
sentiers, des portages utilisés par les gardes-feu du 
parc, se révèlent comme étant ceux qu’utilisaient 
quotidiennement les Monfagnais avant que le gouver­
nement ne prenne possession de leurs territoires de 
chasse et de pèche pour en faire un parc, en 1896

Mettant de côté la préoccupation essentiellement 
"récréative", Lefebvre se met à fouiller la petite 
histoire du parc des laurentides. qui l'amène rapide­
ment à celle de la colonisation du Lac-Saint-Jean Sa 
recherche le fait tomber sur des rapports d'expédi­
tions récentes au travers du parc les premiers essais, 
avortés par manque de préparation et de reconnais­
sance des lieux, datent de l'hiver 1973 74. apprend-il A 
l'hiver 1974-75. Guy Drouir. et Roger Nadeau, de 
Québec, auraient réussi une première traversée, de 
Quebec au lac Saint-Jean Le rapport présenté alors 
par Drouin lance l'intérêt pour “le sentier des 
Jésuites". L'opinion générale veut, à ce moment-lâ. y 
reconnaître la premiere voie de pénétration des 
colonisateurs vers le lac Saint-Jean.

Dissiper les confusions
De plus en plus piqué par la curiosité. Louis 

Lefebvre découvre, tout à fait fortuitement, le manus 
crit qui a servi à publier le livre "De Québec au lac 
Saint-Jean”, dans lequel Thomas-Edmond Giroux et

Mgr Victor Tremblay racontent et décrivent, dans le 
menu détail, l'histoire du “sentier ou passage des 
Jésuites”.

“On a été chanceux.. On a fini par rencontrer Mgr 
Tremblay seulement quelques semaines avant sa 
mort”, lance Louis Lefebvre, en précisant que le 
secours de cet archiviste et historien (mort à 93 ans. il 
y a quelques mois) leur a été précieux pour dissiper 
certaines confusions sur ce fameux passage, parcouru 
par les trappeurs blancs dès 1862

D abord, il y a le fait que tout le monde semblait 
penser que c’était un vrai sentier, tracé dans le bois. 
Alors qu en fait, il s'agit surtout d'une voie d'eau, que 
les Montagnais empruntaient en skis ou en raquettes 
l'hiver, et en canots l’été.

“D'où une autre confusion, du fait qu’il y a deux 
sentiers, ou plutôt un passage qui. un peu plus haut 
que le Petit lac Jacques-Cartier, se divise en passage 
d'été et passage d’hiver, un endroit que les Montagnais 
nommaient “scotora”, c’est-à-dire fourche Aupara 
vant. le lac Cook s'appelait Petit Scotora. et le Petit lac 
Cartier était, le Grand Scotora". narre encore Louis 
Lefebvre

C’est le parcours d’hiver (le plus fréquenté par les 
Montagnais) qu'ont réalisé Lefebvre et son groupe, le 
mois dernier, alors que les expéditions précédentes 
bifurquaient, arrivées au "scotora". par la vallée de la 
Jacques-Cartier, en direction de Québec

1/ Sakil. Jarqac* Dnrbfi

Louis Lefebvre, fonctionnaire et., aventurier.

Très faisable
Aussi le but de l'expédition n'était-il pas seule­

ment de faire une randonnée à skis de longue durée, 
ce qui. affirme l'instigateur de l’aventure, est à la 
portée du skieur de fond moyen Encore faut-il pouvoir 
compter sur un minimum d’infrastructure Mais ça, 
c'est encore pour la fin de l’histoire

L'idée premiere était de parcourir intégralement 
le "maitre-sentier montagnais” décrit dans les archi­
ves recueillies pendant 20 ans par Giroux et Mgr 
Tremblay ensuite. Et d’en reconnaître, pour y revenir 
avec d'autres expeditions, au moins le début des 
embranchements, chacun deux étant suppose aboutir 
aux établissements des familles montagnaises. avant 
que celles-ci ne soient parquées dans la réserve de 
Pointe-Bleue, sur le bord du lac Saint-Jean

Naturellement, il était question de vérifier sur 
place les possibilités de mise en valeur du patrimoine 
historique et naturel de ce parcours, à des fins 
récréatives et éducatives de plein air De fare 
également en sorte que les conclusions tirées de cette 
expedition ne restent pas lettre morte

C’est là qu’on reprend toute l'histoire pour les 
bonnes gens qui sont restés en ville.

Les anciens d’aujourd’hui
Parce que tout ce réseau de communications, 

laissé par les Montagnais il y a un bail. peut, avec un 
minimum d'aménagements, resservir aux amateurs de 
plein air un tant soit peu curieux de leur histoire Pour 
la bonne raison que les skieurs de fond, les amateurs 
de randonnées pédestres, de canot-camping et de 
camping tout court pratiquen sous forme de loisirs ce 
que les anciens devaient réaliser quotidiennement 
pour vivre et survivre

Il serait si facile de faire s’accorder passé et 
présent dans ce secteur, rêve Louis Lefebvre

Mais notre aventurier-fonctionnaire d'ajouter 
qu'un bon pas en ce sens pourrait être fait si le projet 
de “corridor de verdure”, dévoilé le 24 mars dernier 
par la société Kabir-Koubat. était retenu Organisme 
sans but lucratif dédié à la conservation et à 
l'aménagement des berges de la rivière Saint-Charles, 
cette société (à ne pas confondre avec Kabir-Kouba 
sans “t”. la société d’aménagement de l'habitat sur les 
mêmes berges) a présenté, ce lundi soir-là. une 
maquette d'aménagement qui s'étend du lac Saint- 
Charles jusqu’à l'embouchure de la rivière du même 
nom. Le projet vise a tracer, le long des berges, des 
pistes cyclables et de randonnée pédestre qui. l’hiver, 
seraient empruntées par skieurs et raquetteurs. tandis 
qu'une partie de la nvière pourrait être laissée à la 
pratique du canot pendant l’été.

Il y a déjà concertation du Conseil des loisirs de la 
région de Québec, du ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pèche et des municipalités riveraines, en vue 
d'empécher la spéculation foncière, donc le blocage 
des terrains visés par cet aménagement Le CLRQ 
serait le maître d'oeuvre et le principal initiateur du 
projet, dont deux phases ont été réalisées jusqu'à 
présent Le reste pourrait l’être d’ici trois à cinq ans, 
dépendant des subventions accordées et des délais 
dans lesquels elles le seront.

Lors de la présentation de cette maquette, le 24 
mars, quelques images de l'aventure en skis de 
randonnée, du lac Saint-Jean à Québec, ont été 
projetées Elles ont été croquées au début et vers la fin 
de l'expédition, et dans des conditions fort pénibles 
(tourner à mains nues par -32 degrés Celsius, c’est une 
vocation), par le cinéaste Arthur Lessard

Un témoignage qu'il y a des choses qui se 
faisaient et qui se font encore

"Des projets de cet ordre-là exultait Ixiuis 
Lefebvre le ministère en a devant lui pour les 10 
prochaines années'"

Le charbon 
revient 
à la mode

par Jean-Louis Lemarchand
PARIS (AFP) — Avec la hausse de plus 

de 100 pour 100 en 1979 du prix du petrole 
brut, toutes les autres sources d'energie 
deviennent intéressantes, de l'alcool de 
canne à sucre aux schistes bitumeux et 
autres pétroles lourds I.es chercheurs, les 
experts mais aussi les farfelus se manifes­
tent..

La plus sérieuse des energies de 
substitution demeure incontestablement le 
charbon avec les techniques actuelles 500 
milliards de tonnes peuvent etre exploi­
tées, 200 années de production mondiale 
ou encore 2,000 années de consommation 
d'un pays comme la France.

D’ici la fin du siècle, il faudra au moins 
tripler la production du globe — 2,6 
milliards de tonnes en 1978 si Ton veut 
disposer de ('approvisionnement énergéti­
que suffisant pour répondre à une crois­
sance économique même modérée, estime 
le directeur exécutif de l’Agence interna­
tional de l'énergie (AIE) M Ulf Lantzke

Une progression annuelle de 5 pour 
100 de la production de charbon est rendue 
nécessaire par un ralentissement des pro­
grammes nucléaires — un retard de 50 
pour 100 par rapport aux prévisions de 
1974 en raison de la pression des défen­
seurs de l’environnement — mais aussi par 
la révision en baisse des perspectives de 
production de pétrole de l’OPEP

Les experts officiels découvrent que le 
charbon est très compétitif face au pétrole 
Avant meme les mouvements de hausse 
consécutifs à la crise iranienne, une 
centrale alimentée au charbon produit une 
électricité moins chere que le fuel, de 30 
pour 100 aux Etats-Unis et de 15 pour 100 
dans les pays importateurs de charbon, 
selon PAIE

Outre cet aspect purement economi­
que. le développement de charbon répond 
a des impératifs de securité d’approvision 
nement L'Europe, par exemple, depend a 
près des % de ses besoins pétroliers au 
Moyen-Orient

C’est aux Etats-Unis que le mouvement 
de relance du charbon a pris la plus forte 
ampleur I,a nature est bénéfique les 
réserves n’atteignent pas moins du quart 
du total mondial L’objectif du président 
Carter ne manque pas d'ambition plus que 
doubler la production dans les 10 ans a 
venir de 700 millions à 1.6 milliard de 
tonnes Cet effort implique non seulement 
des investissements de $60 a $70 milliards, 
mais aussi un doublement du nombre des 
mineurs qui sont actuellement près d’un 
quart de million

f
Sans être aussi gigantesques, les politi­

ques suivies dans les pays européens 
enregistrent egalement une accélération 
sensible En Allçmagne fédérale, le chan 
relier Helmut Schmidt a annoncé un 
programme de 650 millions de marks pour 
développer deux des procédés a haute 
technologie d'utilisation du charbon, la 
gazeofication et la liquéfaction. C'est un 
retour aux sources apres la fermeture 
massive de puits — en 20 ans. leur nombre 
est passe de 137 a 42 — qui s’est traduit par 
nne chute de 50 pour 100 de la production 
de ISO a 87 millions de tonnes

Dès le premier choc pétrolier en 
1973 74. les Britanniques avaient ressenti 
I impératif de la relance charbonnière 
quatre milliards de livres seront dépensés 
avec un objectif de production de 133 
millions de tonnes en 1985 et 170 en l'an 
2000 contre 122 en 1978 En France, la 
production nationale (20 millions de tonnes 
en 1979) continuera inexorablement a 
chuter en raison des prix de revient trop 
« levés et seulement deux bassins doivent 
d'ici à 10 ans rester en service (Lorraine et 
Provence) Mais le gouvernement joue à 
fond la carte des importations en incitant 
la société nationale du rharbon (les Char­
bonnages de France) et les sociétés pétro­
lières a acquérir des participations dans 
des mines a l'etranger (Etats-Unis, Auv 
tralie...)

Depuis longtemps. l’Union soviétique 
tire parti de ses reserves estimées à près 
de la moitié du potentiel mondial et 
produit environ 550 a 580 millions de 
tonnes La Chine, qui dispose de 30 
milliards de tonnes de charbon exploita 
blés immédiatement, a produit en 1979 620 
millions de tonnes et le ministre du 
Charbon, M Gao Yangwen. vient d'annon­
cer la volonté de la Chine de coopérer avec 
les pays etrangers a technologie avancée 
pour développer les mines notamment 
dans des sociétés a capitaux mixtes

La “route du charbon" est toutefois 
parsemée dôbstacles Dans les pays occi­
dentaux, les problèmes de protection d’en 
vironnement ne sont pas les plus faciles 
ils freinent aux Etats-Unis lextraction a 
ciel ouvert dont le coût est particulière 
ment peu élevé

II faudra également mettre en place 
des circuits de transport et de distribution 
d un minerai peu maniable en comparai­
son du pétrole Doubler la production en 10 
ans nécessite enfin la création de près de 
quatre millions d'emplois (de 4,7 actuelle­
ment a 84 selon l'Organisation internatio­
nal du travail). Or. malgré le chômage 
croissant dans le secteur industriel, la 
mine exerce une faible attraction En 
France, les Houillères du Nord Pas-de 
Calais n'ont pu trouver l'an dernier les 
2 000 mineurs indispensables pour attein­
dre les objectifs de production Dans un 
autre bassin français en Lorraine, sur trois 
jeunes qui commencent à la mine, un seul 
continue a descendre au fond apres une 
annee de travail.

T T
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la page des lecteurs
Richard Guay 
n’hésite pas...

Monsieur Claude Masson, 
directeur de 1' information

Cest avec stupefaction que j'ai 
appris, en lisant ledition du SO­
LEIL de ce jour que -Guay hésité a 
affronter 2 fédéralistes à un col­
loque".

Ma stupefaction a été d autant

M. Ryan n’est 
pas rassurant

Dernièrement, on rapportait la 
déclara'ion de M Ed Broadbent à 
I effet qu'il se rangerait, “faute de 
mieux sous la bannière du NON. 
mais qu'il n'acceptait pas la re­
forme constitutionnelle prônee 
dans le livre beige du Parti liberal 
de M Ryan

Interrogé à ce sujet M Ryan 
aurait affirmé “qu'il n’avait pas de 
conseils à prendre d'un homme qui 
ne réussit pas à faire élire de 
députés au Québec", M Ryan aurait 
ajoute (et je cite)

“Quand on voit la performance 
du candidat néo-democrate aux 
elections complementaires de Fron­
tenac — ou M Jean-Denis Lavigne 
s'est classé quatrième avec 1.200 
voix — on comprendra que je n'aie 
pas a me mettre à genoux devant M 
Broadbent”

Devons-nous en conclure que M 
Ryan est prêt “à se mettre a 
genoux’ pour plaire aux sties cons 
’.tutionnelles bien connues de M. 
Trudeau qui a fait elire 74 députés 
au Quebec' Ce n'est pas très rassu­
rant pour l'avenir du Quebec

Donat-C. Notseux.

Sainte-Foy

plus grande que la lecture de 
l article du journaliste Raymond 
Giroux ne fait nullement eut d'une 
telle hesitation pour l'excellente 
raison qu'elle n'existe pas Mon­
sieur Giroux m a appris, afin d'obte­
nir ma reaction, que nous allions 
etre trois au colloque en question, 
soit les deputes de Gaspe. de 
Mont-Royal et moi alors que j'avais 
compris jusqu'ici que nous n'étions 
que deux, soit le députe de Mont- 
Royal et moi. Cest la raison pour 
laquelle j'ai affirmé que je vérifie­
rais le tout

Renseignements pns. nous se­
rons bel et bien trois et je n'ai 
aucune espece d'hésitation à affron 
ter deux tenants du statu quo. bien 
au contraire Ils peuvent même y 
ajouter Jean Chretien si ça leur 
plait

Vous me permettrez de m'éton­
ner. par la meme occasion qu'on 
accorde une telle "couverture" à ce 
sujet alors que l'annonce faite lundi 
dernier que monsieur Noel Moisan 
assumait la présidence du Regrou­
pement pour le OL1 dans Tasche­
reau. n'a même pas provoque la 
venue d un journaliste du SOLEIL 
Quant a la nouvelle elle-même, elle 
n a reçu qu'un pauvre quatre lignes 
dans l edition du mardi Elle m'ap- 
paraissait pourtant mériter mieux 
que cela, compte tenu de la notorié­
té de monsieur Moisan a Quebec

Je vous prie de croire, monsieur 
le directeur de l'information, a 
l'assurance de mes sentiments les 
meilleurs

Le depute de Taschereau et 
adjoint parlementaire do ministre 

des Affaires municipales 
Richard Guay.

Pigeons, il ne 
faut plus voler

Je ne sais ce qui se passe au 
TXe siecie. particulièrement ces 
demieres décent.les Un nouveau 
terme est apparu dans le vocabu­
laire et les articles de journaux. 
-er.Mblene On dirait que les gens 
ont de plus en plus peur de montrer 
qu ils peuvent être affectueux, gen­
tils capables protéger les plus fai­
bles Peut-être ne veut-on plus 
entendre ce qui n'est pas produc­
tion consommation' Pas étonnant 
que les gens sont de plus en plus 
dépressifs a force de faire taire 
leurs sentiments: un moment vient 
ou ils se retrouvent en panne 
d amour, d'attention, d'affection 

Le terme de sensiblerie a été 
employe le 31 mars dans un article 
sur les pigeons Evidemment, un 
pigeon ne produit pas même s’il 
éloigné pour une grande part les 
rats des entrepots de grains Des 
villes comme Londres et Pans qui 
regorgent de pigeons ont trouvé 
une solution ils gavent leurs pi­
geons de graines qui rendent ceux-

ci stériles Ce qui empêchent un 
trop grand nombre de pigeons II y 
a aussi comme solution, les haut- 
parleurs utilises dans les aéroports 
qui eloignent les oiseaux, les haut- 
parleurs a ultra-sons Cest aussi 
une solution intelligente et pas très 
dispendieuse et qui vaut sûrement 
plus que la mort

Et la petite phrase sur la pein­
ture des voitures qui est endomma­
gée par la fiente des pigeons. Tout 
le monde sait que la quantité 
amene une détérioration de la 
qualité et que les voitures ne sont 
plus ce qu'elles étaient Autre cho­
se. la pollution, la plus grosse, ce ne 
sont pas les pigeons qui la font 
Vest-ce-pas'

Au fond, peut-être que la com­
pagnie des rats vous est plus agréa­
ble Ne dit-on pas et c'est prouvé, 
que la société des rats est celle qui 
se rapproche le plus de celle de 
l'homme’

Diane Thibeault Quebec

Les humains sont 
aussi nuisibles

L administration du port de 
Quebec a décidé d'exterminer les 
p-.geons du port car ce sont “des 
animaux nuisibles"

S'il faut tuer des milliers de 
p:ceons sous prétexte qu'ils sont 
'uisibles. il va falloir tuer des 
rr lions d'humains qui sont encore 
plus nuisibles

Qui est-ce qui pollue tous les 
cours d'eau et lacs de la Terre'

Qui est-ce qui rase les forêts a 
blanc sam même replanter, la 
plupart du temps’

Qui est-ce qui pollue l'air avec 
des autos et avec des usines qui

fabriquent des inutilités (bébelles, 
cosmétiques, etc.)’

Qui est-ce qui fabrique des 
armes à tour de bras’

Qui est-ce qui est toujours en 
guerre depuis des milliers d'an­
nées?

Qui est-ce qui s'apprête à ma­
ganer encore plus la planète avec le 
nucléaire’

Si vous ne trouvez pas la ré­
ponse. découpez cette lettre et 
envoyez-la au directeur du port de 
Quebec Peut-être la sait-il. lui’

\ Chabot Sainte-Justine

Par le contrôle des oeufs
A la Bunge of Canada.

Apres avoir tenu renseigne­
ment. dans le journal LE SOLEIL, 
de vos problèmes concernant les 
pigeons j'ai cru bon vous faire 
parvenir mon idée en toute simpli­
cité

Les manger, 
quoi!

Mium Mium les pigeons

A Québec, dit-on il y a trop de 
pigeons

Pourquoi ne pas considérer ce 
surplus comme une richesse natu­
relle et en tirer profit

On peut certainement trouver
preneur pour cette viande, ces 
plumes, ces os, etc

Quelqu un peut même y trouver 
un travail rémunérateur

Il y a certainement moyen d'ex­
ploiter cette manne a bonne "faim".

France Mercure 
La mon

Je crois que la meilleure façon 
de combattre ces oiseaux comme 
toute autre sorte de vie, serait de 
l'avantager pour ensuite la dimi­
nuer

1 — Dans le cas de surpopula­
tion humaine, la pilule ou tout 
autre contraceptif

2 — Dans le cas d'épidémie 
microbienne un autre microbe tout 
aussi dévastateur

3 — Dans le cas d'oiseaux de 
ponte, le contrôle des oeufs'

Faites-leur des couveuses pour 
pigeons et rerueillez-en les oeufs, 
et faites-les disparaître a des fins 
positives Universités, engrais, ou 
nutrition d'animaux ou peut-être 
même aux mêmes sorts que les 
oeufs de poules'

Je crois qu’ainsi votre dépense 
deviendra un investissement profi­
table et rentable selon mon humble
avis.
Considérant votre peine 
En y mettant l’effort 
Peut-être ces oiseaux sont-ils d'or 
Cela serait bien votre veine

Pierre Masson 
Ste-Foy

*

Entre le Rouge et Or et la télévision
M Alain Bouchard 
Section sports 
LE SOLEIL

Suite à l'article paru dans le 
journal LE SOLEIL (livraison du 
jeudi 27 mars I960), intitule “Mar­
cotte et Thiffault accusés de cau­
tionner la Ligue nationale", je me 
dois de rétablir les faits en ce qui 
me concerne

Votre enquête vous a amene à 
interroger certains joueurs anciens 
et actuels du Rouge et Or. dans le 
but d'étoffer votre dossier concer­
nant la restructuration de l’équipe 
de hockey de l'université Lâval

L'entretien que vous avez eu 
avec quelques anciens joueurs, 
dont vous rapportez les noms, avait 
pour but (selon ce que vous m'avez 
rapporte) de savoir pourquoi, meme 
inscrits à plein temps cette annee a 
I université (à l'exception de Serge 
Loiselle). ces etudiants s'alignaient 
pour une équipe senior de Beauprc 
plutôt que de porter les couleurs du 
Rouge et Or.

Les réponses que ces joueurs 
auraient dû vous fournir sont les 
suivantes: "Nous ne participons pas 
au programme de hockey parce que 
nous avons décidé, en évoluant 
pour une autre équipe, de mettre 
fin à notre admissibilité au 
hockey Rouge et Or”; ou encore

"Nous ne sommes pas d'accord avec 
la philosophie du SAS en ce qui 
concerne le programme de hockey”

Au lieu de vous faire ces répon­
ses. ils profitent de l'occasion pour 
verser leur fiel sur Marcotte et 
Thiffault. ainsi que sur les diri­
geants du service des activités 
sportives En connaissant le fond de 
leur histoire (que vous connaissiez 
d'ailleurs après notre entrevue du 
26 mars I960), on comprend plus 
facilement pourquoi ils ont déblaté­
ré contre nous.

Concernant leurs griefs quant à 
l'utilisation des joueurs comme su­
jets de laboratoire, ils sont dans 
l'erreur totale A chaque saison, les 
joueurs sont soumis à des tests en 
laboratoire et sur glace dans le but 
précis d’effectuer un contrôle de 
l'état d'entrainement en début et en 
fin de saison. Ces contrôles visent à 
l’aide de certains tests, à mesurer 
l'etat de la condition physique des 
hockeyeurs d'une façon objective 
Contrôle que toutes équipes sporti­
ves devraient utiliser si elles se 
veulent sérieuses dans leur ap­
proche

Passant maintenant aux repro­
ches venant des joueurs qui s’ali­
gnaient avec le Rouge et Or durant 
la dernière saison, je me dois de 
répéter publiquement ce que j'a-

J
vais expliqué aux membres de 
l'équipe lors d'une réunion spéciale 
au début de mars

Personnellement je ne crois 
pas avoir "négligé mon travail 
d entraineur pour faire de la télévi­
sion" (sic), car si l’on fait un bilan 
de mes absences auprès de l'équipe 
afin de remplir mes engagements a 
la télé, on compte trois absences 
(deux matchs hors-concours et un 
match du calendrier régulierX

Ce qui signifie, qu'après etude 
du calendrier régulier du Rouge et 
Or et du calendrier des matchs 
télédiffusés des Nordiques, étude 
faite en compagnie de coordonna 
teur du programme Rouge et Or. M 
Bob Descheneaux. nous avons con­
venu que je pouvais accepter l'offre 
de Télé-Capitale d'agir comme ana 
lyste aux matchs des Nordiques 
sans causer de tort réel au program­
me de hockey. La même demarche 
fut entreprise avec le directeur du 
Departement d’éducation physique, 
le docteur Paul GodbouL

Par ailleurs, il est vrai que cette 
année, j’ai manqué des périodes 
d'entrainement et des matchs pour 
des raisons diverses (réunions, invi­
tation à divers événements, confé­
rences. etc.). Mais la raison princi­
pale fut pour cause de maladie et 
pendant ces absences mes adjoints 
prenaient la relève.

A tout événement, il faut bien 
reconnaître que nous étions trois 
entraineurs (C. Thiffault. C Pelchat. 
J -C Tremblay) pour encadrer cette 
équipe et qu'il avait été convenu 
que peu importe qui dirigeait l’é­
quipe. nous avions tous la même 
autorité II avait également été 
convenu avec le coordonnateur du 
programme que l’engagement d'ad­
joints avait justement pour but 
d'alléger ma tâche, qui soit dit en 
passant, est un emploi à temps 
partiel que j’acceptais de remplir 
en plus de ma tâche de professeur à 
temps plein au Departement d'édu­
cation physique

Concernant le fait que j'aurais 
été invité à céder mon poste, rien 
de surprenant à cet égard Lors­
qu'une équipe ne fonctionne pas. il 
faut remplacer l’entraineur. en ou­
bliant bien sûr toute la structure 
dans laquelle l'équipe évolue.. Ou 
encore on modifie cette même 
structure en même temps que l’on 
change d'entraîneur et à ce moment 
il n'y a plus de comparaison pos 
sible...

A tout événement (ici, je me 
dois de faire cette révélation), j'a­
vais remis ma démission au coor­
donnateur du programme Rouge et 
Or le 20 janvier dernier, mais à la

demande des joueurs et pour le 
"bien du programme'' (pour ne pas 
faire de remous sur la place publi­
que) j'avais accepté de terminer la 
saison avec l'équipe

Un dernier point reste à éclair­
cir et concerne notre supposé "cau­
tionnement" à la Ligue nationale de
hockey

Personnellement, depuis plus 
de 15 ans. je m’efforce d'apporter 
une collaboration (si minime soit- 
elle) au domaine du hockey sur 
glace. Si à l'occasion, dans des 
cours, des conférences, ou lors 
d'interviews, j'ai mentionné que la 
Ligue nationale de hockey aurait 
avantage à changer, à s'améliorer 
c'est que j'en étais convaincu et je 
le suis toujours d'ailleurs

Cependant, lorsque l’on voit des 
équipés comme les Nordiques faire 
des efforts pour couper avec la 
tradition et tenter de s'améliorer en 
étant ouvert à une approche nouvel­
le du hockey, on ne peut rester 
indifférent si l'on veut être honnête 
avec soi-même

C’est à la demande de Me 
Marcel Aubut que j’ai accepté de 
m'associer à la télédiffusion des 
matchs des Nordiques. De plus, la 
présence du commentateur Claude 
Bedard qui a démontré qu'il était 
ouvert à un renouveau dans le 
hockey et qui a vécu plusieurs 
experiences sur le plan du hockey 
international, me mettait en con­
fiance

Le futur est quand meme rempli 
de- promesses et présentement, 
même si mes plans de carrière dans 
le domaine du hockey ne sont pas 
arrêtés définitivement, je demeure 
convaincu que nous sommes dans 
une période de transition en ce qui 
concerne le hockey sur glace Je 
suivrai donc cette évolution avec 
intérêt

Voilà. Monsieur Bouchard, 
quelques précisions concernant les 
versions que vous avez recueillies 
lors de votre “enquête" sur le 
dossier hockey de l'université La­
val Je ne vous adresse aucun 
reproche pour ce que vous avez 
rapporté, je ne voulais que rétablir 
les faits

Charles Thiffault 
departement d'Eduration 
physique de l'université 

Laval
■ Nous souhaitons de tout 

coeur, nous aussi, que le futur soit 
rempli de promesses, comme vous 
le dites. Et soyez assuré. M Thif­
fault. que nous suivrons avec vous 
l'évolution dont vous parlez.

Alain Bouchard

Cette émission vous
était présentée par laT preseniee par 

brasserie üoUe St*)*

Qui cautionne qui dans le hockey
M Alain Bouchard 
Le Soleil

Comme certains ex-joueurs du 
Rouge et Or m'ont impliqué dans 
leur tentative de règlement de 
compte a l'endroit de leur entrai- 
neur Charles Thiffault. j'aimerais 
faire certaines mises au point suite 
a votre article publié sur le sujet, le 
jeudi. 27 mars, dans LE SOLEIL

Cest incroyable comme on s’il­
lusionne dans la vie. Moi qui 
croyais que le hockey professionnel 
me cautionnait lorsque je parais­
sais aux parties télévisées, voilà 
que j'apprends que c'est moi qui le 
cautionne Pourtant, ce sont les 
messieurs du Forum qui ont fait 
pression pour que les Marcotte. 
Thiffault, Pelchat et compagnie 
soient discrètement écartés de la 
Soirée du hockey.

On voulait éviter de cautionner 
et de donner de la crédibilité à des 
individus qui ne craignaient pas de 
critiquer ouvertement leur produit. 
Si Télé-Capitale et les Nordiques 
n'ont pas peur de nous cautionner, 
c'est tout a leur honneur Peut-être 
qu'un jour nous pourrons collabo 
rer encore plus directement à faire 
du hockey québécois ce qu'il y a de 
meilleur et de plus humain sur la 
scène internationale

La vie m'a appris qu'il est 
impossible de satisfaire tout le 
monde et sa mère On accuse les 
universitaires d’étre en marge de la 
société, de se retrancher dans leur 
tour d'ivoire Que certains cher­
cheurs s'avisent de collaborer avec 
l’entreprise privée et on les accuse­
ra d’étre en collusion avec l'esta­
blishment capitaliste Que d'autres 
apparaissent lors des matchs télévi­
sés de hockey et on les accuse de 
cautionner la LNH

Personnellement, ma position a 
toujours été la même J'accepte des 
médias toutes les initiatives qui 
peuvent contribuer a l'avancement 
du hockey au Québec mais je me 
réserve le droit de dire ce que je 
pense Ceux qui m'invitent le font a 
leurs risque et péril puisque je n'ai 
jamais caché ni mes couleurs ni 
mes préférences.

Je n'ai jamais pensé que le 
hockey professionnel avait des diffi­
cultés à vendre son produit Qui ne 
connaît pas la “Sainte-
Flanelle”, les Nordiques. Ruel, De- 
mers. Cloutier et Lafleur Par con­
tre. le petit professeur d'université 
rencontre toujours d'énormes diffi­
cultés à faire passer ses idées 
même si elles ont cent fois plus de 
valeur pour le peuple québécois 
qu une xieme Coupe Stanley rem 
portée par nos Glorieux

---------------------------------------------- -+J-

J'ai très tôt compris que je me 
devais d’utiliser cette incroyable 
puissance que représentent les mé­
dias d’information si j’espérais ob­
tenir une certaine crédibilité dans 
ma lutte pour changer les mentali­
tés et faire évoluer un tant soit peu 
le sport québécois, et plus particu­
liérement le hockey

Voilà pourquoi, en 13 ans. je 
n ai jamais refusé sans raison ma-

Monsieur Gaston Boudreault 
Directeur général 
Hôpital du Christ-Roi 
Québec

A nouveau, le Comité d'humani­
sation de l’accouchement et de la 
naissance (CHAN) se fait le porte- 
parole des femmes de la région de 
Québec

Nous sommes bien conscients 
que dans votre centre hospitalier.

Monsieur Jean Pelletier 
Maire de Québec

Si je me permets de vous écrire, 
c'est suite à une situation inaccep­
table qu'on m'a fait subir pour avoir 
choisi de laisser “dormir'' ma voitu­
re sur la rue Crémazie dans la nuit 
du mardi 11 mars 1980

Comme vous devez bien vous en 
douter, on a appliqué le règlement 
municipal avec beaucoup de géné­
rosité car on ne s'est pas contenté 
de me “coller” une contravention 
mais on a en plus fait remorquer ma 
voiture par le garage Bélanger 
Après avoir payé la contravention, 
le taxi pour aller récupérer ma 
voiture et le garagiste pour le 
déplacement, j'ai bien essayé de 
comprendre les raisons qui ont 
motivé un tel remorquage et je vous 
avoue que je n’y suis pas encore 
arrivé Etait-ce parce qu'on appré­
hendait la tempête de vendredi et 
qu'on voulait se pratiquer pour le 
grand événement’ Etait-ce parce 
que l'hiver n'avait pas été suffisant 
ment rentable pour le garagiste et 
qu'il avait fait part de ses doléances 
aux déneigeurs de la ville de 
Québec’ Etait-ce parce que les 
fonctionnaires du service de dénei­

gement ont voulu connaître le visage 
des rues de Québec lorsque “Dame 
Nature" est bonne pour les Quebé 
cois’

jeure une invitation devant des 
trois grands médias d'information 
que sont les journaux, la radio et la 
télévision. Les annonceurs, corn 
mentateurs et journalistes sportifs 
ont toujours été mes plus précieux 
collaborateurs dans mes efforts 
pour faire évoluer le sport québé 
cois. Je réponds toujours positive­
ment à leur demande espérant 
qu'ils me rendront la pareille lors­
que j’aurais un message important

certains efforts sont faits en vue 
d'humaniser l'accouchement et la 
naissance. Cependant nous devons 
admettre qu’il existe également une 
barrière importante freinant la pro­
gression de cet élan d’humanisa­
tion.

Le personnel de votre hôpital — 
obstétrique et pédiatrie en particu­
lier — a prouvé qu'il savait prendre 
en consideration les besoins expri-

Ceci m'amène à me poser de 
sérieuses questions sur les raisons 
qui motivent la ville de Québec a 
appliquer une telle politique de 
stationnement de nuit alors qu’il 
existe d'autres avenues qui m'appa­
raissent beaucoup plus appro­
priées. Si le rôle d’une administra­
tion municipale est de fournir une 
bonne qualité de services à ses 
commettants, pourquoi ne pas ap 
pliquer la même politique que celle 
préconisée par la ville de Montréal 
au niveau du stationnement de 
nuit’On pourrait également émet­
tre des permis de stationnement ce 
qui. à mon avis, serait encore plus 
approprié car les revenus de sta­
tionnement qui découlent de la 
politique actuelle profiteraient à la 
ville et par la même occasion a 
l'ensemble des contribuables et non 
pas au secteur privé comme c’est le 
cas présentement

En espérant que vous me ferez 
connaître les raisons qui justifient 
la politique de stationnement de la 
ville de Québec et le choix des 
garagistes qui effectuent les remor 
quages, veuillez agréer, monsieur 
le maire, l'expression de mes senti­
ments distingués

Une contribuable “surtaxée”.

Carole Magnan 
Québec

a communiquer à la population 
dans mon secteur de spécialisation 

Si certains anciens joueurs du 
Rouge et Or ne prisent pas ma façon 
de faire, je les encourage fortement 
a venir prendre la relève qui leur 
appartient car le hockey a encore 
plus besoin de “faiseux” que de 
“critiqueux"

Gaston Narcotic 
departement d'Educatlon physique 

université Laval

mes par la population. C’est louable 
d'encourager l'allaitement mater­
nel. la cohabitation mère-enfant de 
meme qu'une plus grande partici­
pation de la famille, mais où trou­
ver l'intimité désirée, quand on ne 
peut vous offrir pour tout logement 
qu'une chambre à trois?

Monsieur Boudreault. vous et 
votre conseil d'administration au­
rez sous peu une importante déci­
sion a prendre, concernant le nom­
bre de lits accordés au service 
d'obstétrique

Au moment de prendre cette 
décision, nous aimerions que vous 
vous rappeliez, vous et votre 
équipe, que nous sommes bien 
conscients que la pratique de la 
“méthode Leboyer” vous cause au­
jourd’hui bien des maux de tète II 
ne cesse d’augmenter le nombre de 
femmes qui veulent accoucher dans 
ce "milieu si humain" Et c'est bien 
leur droit

Cependant il ne faut pas se 
cacher que c’est bien leur droit 
aussi à ces femmes, à ces familles, 
de vouloir vivre cet événement 
unique dans des lieux permettant 
une certaine intimité

Quelques chambres de plus en 
attendant une vraie maternité, ce 
pourrait être ainsi un pas fait au 
nom de la “personnalisation des 
soins" Qu'en pensez-vous?

L* Comité d'humanisation de 
C accouchement et de la naissance 

Jocelyne Gagné.
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Le taux d’escompte de la Banque du Canada 
est inchangé à 16.20 pour 100 cette semaine

La Banque du Canada a annon­
ce. hier, que son taux d'escompte 
demeure inchange à 18 20 pour 100 
cette semaine, ce qui se traduira 
par une stabilisation du mouvement 
des taux d’intérêt au pays

C'est la première fois depuis 
que la Banque du Canada a décide, 
le 10 mars dernier, de laisser flotter 
>ur une base hebdomadaire son 
taux d escompte qu'on n’enregistre 
aucune variation par rapport a la 
semaine précédente

Le taux d’escompte est fixe a un 
quart de un pour 100 au-dessus du

taux de rendement des bons du 
Trésor de 91 jours, qui. cette semai­
ne, demeure egalement inchangé à 
15 95 pour 100 sur les $655 millions 
transigés hier

La stabilisation de la poussée 
du taux d’escompte survient au 
moment ou l’on estime que le 
mouvement des taux d'intérêt sem 
blent avoir atteint un sommet tant 
au Canada qu'aux Etats-Unis apres 
de fortes hausses au cours des deux 
derniers mois

Les taux courants preferentiels 
des banques à charte se situent

entre 17 25 et 17 50 pour 100. compa­
rativement à 15 pour 100. le mois 
dernier.

Les experts estiment que la 
flambee des taux d’intérêt pourrait 
tirer à sa fin en raison du raffermis­
sement du dollar ces jours derniers 
et parce que l'écart entre les taux 
au Canada et aux Etats-Unis, qui 
était de 325 pour 100 le mois 
dernier. s’est rétréci à moins de un 
pour 100

Les taux d'interet sont normale 
ment légèrement supérieurs au Ca­
nada qu'aux Etats-Unis, soit de un

quart a un demi pour 100; le 
contraire s'étant produit ces der­
niers temps, la Banque du Canada a 
pousse son taux à la hausse de 
manière à encourager l'investisse­
ment etranger au pays et à raffer­
mir consequemment la valeur du 
dollar

Du côte de l'opposition conser­
vatrice. l'ancien ministre des Fi­
nances. M John Crosbie. a annonce 
que des l'ouverture de la session, la 
semaine prochaine, il allait deman­
der au gouvernement de convoquer 
a nouveau le comité parlementaire 
des finances pour réviser la poéti­

que des taux d'intérét, comme l’a­
vait fait le gouvernement Clark à la 
demande des libéraux, l'été 
dernier

M Crosbie a souligne que les 
taux d'intérêt continuent de frapper 
les proprietaires et les petites en­
treprises pendant que le gouverne­
ment n'a encore rien trouve pour 
leur venir en aide.

Si notre budget n'avait pas été 
défait, les Canadiens profiteraient 
du crédit d'impôt au titre des 
paiements hypothécaires et des ta­
xes foncières ainsi que des crédits

au développement à la petite entre­
prise. a dit M. Crosbie.

Il a indiqué que depuis l'acces­
sion au pouvoir des libéraux, les 
taux d'intérét ont gnmpé de 22 
pour 100 au Canada, rappelant 
qu alors il était dans l'Opposition 
l'actuel ministre de l'Industrie et 
du Commerce. M Herb Gray, fusti­
geait le gouvernement conservateur 
pour les hausses des taux d’intérêt

‘•Pourrait-il préciser ce qu’il 
voulait dire lorsqu'il affirmait qu'il 
y avait d’autres solutions?”, a de­
mandé M. Crosbie

en un clin d'oeil
Deux petites banques 
abaissent leur prime rate

Deux petites banques améri­
caines. la 'UMB Bank and Trust” de 
New York et la ‘‘Southwest Bank" 
de St-Louis (Missouri' ont abaisse, 
hier, d'un quart de point leur taux 
d'intérêt de base, le ramenant de 20 
a 19.75 pour 100 II s'agit là de la 
premiere réduction du taux d'inté- 
rèt bancaire de base enregistrée 
aux Etats-Unis depuis de nombreu­
ses semaines. Dans les milieux 
financiers, on estime toutefois qu'il 
est trop tôt pour dire s’il s'agit là de 
l'amorce d'un mouvement général 
de desescalade, compte tenu de 
l’importance limitée de ces deux 
banques.

Regroupement chez Ie9 
transporteurs maritimes

Plusieurs transporteurs manti 
mes dont le Groupe Desgagnes et 
Logistec Navigation, seront bientôt 
regroupés au sein de Navigation 
Sonamar Inc., créé en 1976 Le 
regroupement, annoncé hier par le 
ministre des Transports. M Denis 
de Belleval. devrait se concrétiser 
d’ici deux mois, une fois qu'auront 
ete arretées les modalités techni 
ques et financières, ainsi que l’am 
pleur de la participation du gouver 
nement du Québec Ce dernier 
détiendra en effet 25 pour 100 des 
actions de Navigation Sonamar Inc 
Les autres actionnaires seront le 
Groupe Desgagnés et Logistec Na­
vigation avec chacun 25 pour 100 
du capital-actions, ainsi que 10 
autres entreprises maritimes, dont 
Techno-maritime et la Coopérative

de transport maritime et aérien des 
iles de la Madeleine, qui détien­
dront collectivement la dermere 
tranche de 25 pour 100 de ce 
capital-actions La nouvelle société 
ainsi constituée, avec un capital- 
actions de $12 a $15 millions, pourra 
réaliser un chiffre d'affaires de $18 
a $20 millions, et créer une centaine 
d'emplois directs et jusqu'à 300 en 
période de pointe, estime le minis­
tre de Belleval

L'entreprise ne devrait 
pas aider les pauvres

L'entreprise privée ne devrait 
pas etre tenue d'acquitter l'impôt 
sur le revenu des sociétés pour 
aider les pauvres, a soutenu un 
économiste de l'université de To 
ronto. hier M John Crispo a expli 
que aux membres du Metropolitan 
Toronto Social Flanning Council 
que les mesures d'assistance socia 
le sont la responsabilité de l'mdi 
vi du.

L'Ordre du mérite à 
un Québécois

Un entomologiste de la Station 
de Saint-Jean. M Marcel Hudon. a 
reçu hier la plus haute distinction 
offerte par le ministère canadien de 
l'Agriculture à ses fonctionnaires. 
l’Ordre du mérite 1980. pour son 
etude bioécologique sur la pyrale 
du mais (.a pyrale du maïs est 
considérée comme l'un des pires

ravageurs des cultures du mais au 
monde

Les Bons du Trésor 
provincial rapportent 
16.16 pour 100

L'émission hebdomadaire de 
$15 millions de Bons du Trésor à 91 
jours du ministère des Finances du 
Québec a été adjugée hier sur une 
base moyenne de rendement de 
16 16 pour 100. ce qui représente 
une faible baisse au regard du taux 
de 16.195 obtenu la semaine der­
nière Par ailleurs, les Bons du 
Trésor émis hier par le gouverne­
ment de Terre-Neuve ont rapporté 
en moyenne 16.15 pour 100 à compa­
rer a 16 pour 100 précédemment

$8.5 millions investis 
à la Station de 
recherche de Saint-Jean

Le ministre canadien de l’Agri­
culture, Eugene Whelan, a annoncé, 
hier, l'agrandissement de la Station 
de recherche de Saint-Jean au coût 
de S8 millions. Cette station de 
recherche est le centre d un reseau 
de six autres etablissements de 
recherches voués à l'essor des pro­
ductions horticoles (fruits, légumes, 
fleurs), des cultures en sols organi­
ques, du tabac et du maïs-grain Ces 
travaux permettront notamment 
d’ajouter de nouveaux laboratoires, 
de doubler les superficies sous 
serres et de tripler le volume des 
chambres en croissance

Habitation: on propose un 
fonds hypothécaire spécial

par Vlanney DUCHESNE

Le Conseil consultatif de l'habi­
tation de Québec propose la créa­
tion d'un fonds hypothécaire enre­
gistré qui allouerait des prêts hypo- 
thécaires a un taux inférieur de 
celui du marche afin de combattre 
la flambée des taux de l intérét.

II faut des maintenant envisa 
ger une pénurie de logements en 
1981 avec un taux de logements 
libres qui tombera à 2 pour 100 à la 
fin de cette année, selon le conseil 
On calcule que la construction d'un 
immeuble de 12 logements, au taux 
d'intérêt actuel, coûte $300 par mois 
par logement à part tous les frais de 
construction, d'entretien et de 
taxes

L'industrie de la construction 
domiciliaire est chancelante Les 
constructeurs se sentent insécures. 
plusieurs abandonnent les affaires, 
ralentissent leurs activités et re 
mettent leurs projets a plus tard 
Cependant, il n'y aurait pas plus de 
faillites que d'habitude

Au cours d'une conférence d'in­
formations. hier, le Conseil consul 
tatif de l'habitation a visé le respon­
sable de cette situation; la flambée 
des taux de l'intérêt hypothécaire 
' La hache dans les taux d'intérêt 
hypothécaire”, de dire le président 
de l'organisme. M Germain 
Mathieu

Ce comité a ete mis sur pied il y 
a un an par l'Association des 
constructeurs d'habitations de la 
région de Quebec pour regrouper 
tous les intervenants du monde de 
I habitation On y retrouve des 
représentants de divers organismes 
comme la Chambre d'immeubles, la
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Chambre de commerce, les cour- 
tiers, les constructeurs, les institu­
tions financières et autres

C'est après avoir analysé toutes 
les options possibles que le conseil 
recommande la création d'un fonds 
hypothécaire enregistre comme 
meilleure mesuré d'autant plus 
qu'il a l'avantage de pouvoir être 
mis en vigueur très rapidement Les 
prêteurs accepteraient sûrement, 
selon M. Mathieu

Il s agirait en somme d un fonds 
comme l’épargne-logement ou l'e- 
pargne-retraite; un épargnant y dé­
poserait une certaine somme a un 
taux d’intérét inférieur à celui payé 
par les banques ou les caisses, mais 
une partie de cette somme serait 
déductible des revenus au niveau 
de l'impôt et les intérêts non taxa­
bles. Ainsi, l’investisseur y trouve­
rait son profit et le fonds permet 
trait de mettre sur le marche des 
hypothèques a des taux plus abor­
dables pour les consommateurs

Le programme ne serait pas 
universel Pour y accéder, un em­
prunteur devra au préalable prou­
ver qu’il utilise au moins un certain 
pourcentage de ses revenus (peut 
etre 30 pour 100) pour se loger: il ne 
viserait aussi que le propriétaire 
d'une maison modeste et que pour 
une unité de logement

Les membres du conseil se sont 
dit conscients du climat psychologi­
que qui détérioré le marché de 
l'habitation Us ont donc voulu faire 
quelque chose au lieu de se conten­
ter d'attendre une intervention de 
l'Etat “Il nous faut prendre les 
grands moyens et nous pensons 
avoir une solution alléchante Cest 
un problème d argent qu il faut

régler par cette voie", ont-ils ex­
plique.

D'autre part, il semble bien que 
le consommateur québécois n'aura 
plus le choix et qu’il devra restruc­
turer toute la philosophie de son 
budget II est a prévoir, selon les 
membres du conseil, qu'il faudra 
accepter d'investir une plus large 
part de ses revenus dans le loge 
ment et faire de ce facteur une 
priorité avec la nourriture et l'ha 
billement.

Le Conseil consultatif de l'habi­
tation a souligne l'urgence d une 
mesure comme le fonds hypothécai­
re en laissant entrevoir une vérita­
ble crise du logement à breve 
échéance La chute du nombre de 
nouveaux logements en chantier le 
prouve.

Les chiffres révélés aussi par M 
André Lepage directeur du crédit a 
la Caisse populaire de Charles- 
bourg du mois de septembre 1978 
au mois de mars 1979. son institu­
tion a accorde 165 prêts hypothécai­
res pour un total de $5.5 millions, 
pour la même période, en 1979-1980 
le nombre total de prêts s’élève a 65 
pour $2.3 millions.

D autre part le conseil entend 
publier une chronique a l’intention 
du consommateur qui se sent dé­
sarmé dans un contexte économi­
que aussi confus Les sujets abordes 
seront prendre le temps de magasi­
ner avant d'acheter; bien choisir 
l'emplacement et l'environnement 
de votre résidence. 85 heures de 
loisir par semaine a vivre dans un 
espace de 6000 pieds carrés et 
finalement sur la qualité des maté 
riaux

*

Réduction des arrosages 
contre la tordeuse au Québec

par Pierre PELCHAT

Les arrosages d'insect’cides 
contre la tordeuse des bourgeons 
de l’épinette seront réduits des 
deux tiers durant la prochaine 
année

Cest ce qu a indique le ministre 
de l’Energie et des Ressources, M. 
Yves Bérubé, lors de l’etude en 
commission parlementaire du bud­
get de son ministère.

L'épidémie de la tordeuse est 
en nette régression, a-t-on explique, 
justifiant la baisse des budgets 
pour combattre l'insecte dévasta­
teur. »

On entend arroser 206.609 hec­
tares de forêt cette année par 
rapport a 582565 hectares en 1979 
183.295 hectares feront l'objet de 
pulvérisations d'insecticides chimi 
ques et 23514 hectares seront trai­
tés a l'aide d'un insecticide biologi­
que le bacillus thuringiensis.

On limitera les arrosages à une 
trentaine de blocs forestiers situés 
entre Montmagny et Rimouski

Révocation

D'autre part, le ministre Ré ru be 
estime que l'on pourra terminer la 
révocation des concessions forestiè 
res dans les delais prévus avant la 
fin de 1982 Environ 27 pour 100 des 
concessions forestières ont été ré­
voquées Jusqu’ici.

La priorité portera cette année 
sur la région de l'Outaouais.

Le ministre a expliqué que le 
gouvernement révoquait une con 
cession forestière lorsqu'il y voyait 
un avantage economique avant tout 
A ce suiet. il a rappelé que la 
révocation de plusieurs concessions 
en Gaspesie avait permis de dou 
bler l’approvisionnement en bois de 
plusieurs scieries "Il faut que ça 
ouvre de nouvelles possibilités" 
a-t-il dit

D'autre part, le ministre a indi 
qui- que la construction de routes 
dans les forêts publiques seraient 
laissée aux entrepreneurs prives 
puisqu'il en coûterait moins cher 
ainsi au gouvernement.

L’Etat paiera cependant la moi­
tié du coût reel des travaux de 
voirie forestière

Selon M Berubé. les normes 
gouvernementales obligeaient sou 
vent la construction de routes qui 
dépassaient les besoins des indus­
triels forestiers. “Vous n'aurez pas 
des chemins forestiers chromés 
poor des entrepreneurs qui n'en ont 
pas besoin", a-t-il lance

Par ailleurs, le ministre quebe 
cois a dit esperer que le nouveau 
ministre fédéral de l'Energie M 
Marc Lalonde maintiendra la deci 
sion de son prédécesseur M Ray 
Hnatyshyn. de transférer aux pro 
vinces le programme fédéral d'iso­
lation des maisons

Nouvelle emission

$200 000 000

Hydro-Québec
Obligations a 14°o, échéant le 6 mai 1986

(non achetables)
Échangeables, au choix du détenteur, 

en
Obligations a 14%. échéant le 6 mai 1992 

(non rachetables)

Date d emission : le 6 mai 1980

Capital et intérêts garantis sans réserve par la

PROVINCE DE QUÉBEC
Prix: 99,75 pour rapporter environ 14,06%

(plus l'intérêt couru, s'il y a lieu)
Nnus offrons ces oàfnfPhons pour notrr compte sou' les reserve:, tf .i.aoe ouanr a leur renie, èMèriewe 
et au changement de prit a leur émission ri tarais' n pat Hydro-Ourher et a lew acceptation pat nous 

et sous réserve de I attestation d*. leur validité juridique par les cfinseilletr lundiqu*

Un exemplaire de la circulaire d offre sera fourni sur demande

Levesque.Beaubien
Inc. Wood Gundy

limité*

Tasse & Associés,
limitée

Molson. Rousseau
A Cie limitée

Geoffrion. Leclerc
Inc

Greenshields
Incorporée

Nesbitt Thomson 
Valeurs
Limitée

Brault, Guy. O'Brien
Inc

Grenier, Ruel
A Cie Inc

A. E. Ames & Cie
limit**

McLeod Young Weir
limitée

Merrill Lynch.
Royal Securities
l*m«tee

McNeil, Mantha
•ne.

Mead & Cie
limitée
(Reymond Cornus Inc.)

Burns Fry
limitée

Dominion Securities
limitée

Pitfield MacKay Ross
limitée

Bell Gouinlock
limita*

Casgrain & Compagnie
limitée

Maison Placements 
Canada
Int

Richardson Securities
O* C*n«d*

Walwyn Stodgel! 
Cochran Murray
limitée

Florido Matteau
Inc.

Mercier, Ouimet.
Masse
Inc.

Midland Doherty
limitée

Placements en Valeurs
limitée

Mobilières Bontrad

Banque Nationale 
du Canada

Banque de Montréal La Banque Royale 
du Canada

Ma' 1980

——i— - n
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toron to Volume dos transactions: 9.2 millions d'actions — 900 titras: 1977.91 on haussa da 19.99

Une forte hausse
l ee forte hausse a été enregistrée pour la troisième 

>oumée de suite à la Bourse de Toronto, hier, et l’indice 
ceapose clôture en progrès de 19 85 à 1*77 91 Les 
investisseurs ont été encouragés par le fait que le taux 
d’escompte est resté à 16 20 pour 100 cette semaine Doute 
des 14 secteurs du marché se sont appréciés, l’immobilier 
réalisant les gains les plus importants Les produits de 
consommation et les communications ont subi les plus 
lourdes pertes Au total, les titres à la hausse sont plus 
nombreux que ceux à la baisse, soit 328 contre 122 et 193 
vont stables Le volume comprenait 3 52 millions d’actions et 
la valeur s’établissait à $1018S millions. Les actions 
ordinaires Hiram Walker-Gooderham and Worts Ltd seront 
rayees de la cote à l’ouverture du marche le 14 avnl Parmi 
les industrielles traitées à la séance. Imperial Oil B gagne 4 
3-8 à $45 7-8. Husky Oil 3 1-4 à $88. Petrofma Canada 3 34 à 
$51, Alberta Energy 2 1-2 à $54 et Hudson s Bay Oil and Gas 2 
a $119 Gulf Canada abandonne 2 1-2 * $150 1-2. Seagram Co. 
1 à $63 1 2. Noma Industries A 1 18 i $9 Caruscan Corp. 25 
cents a $2 65 et Venpower Ltd 20 cents à $2. McIntyre Mines 
prend 6 à $61 1-2 Kerr Addison 3 à $19 et Copperfields 
Mining 2 1-8 à $17 Roman Corp abandonne 2 8 $46 et 
Denison Mines 1-2 a $40 1-2. Numac Oil and Gas gagne 2 1-4 8 
$35 14 Ram Pete 1 5-8 a $20 5-8 et North Canadian Oils 1 14 
a $17 34 Loehiel Exploration cède 34 à $6 14 et D’Eldona 
Gold deux cents a $1 96
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Reolty 1645 $214 21% 21% - 4new york_ Volume des transactions: 34.060 millions d'actions — Dow Jones: 791.46 en hausse de 5.55

Un marché soutenu
Les valeurs on: a nouveau été soutenues, hier à W’all 

Street ou l’indice des industrielles a termine a 791 46 en 
hausse de 5.55. L'activité a porte sur 34 060 millions 
d’actions La diminution du "prime rate" à 19 5 pour 100. par 
deux petites banques, a influence les achats. Le fait que les 
principales banques n’ont pas suivi ce mouvement a 
toutefois contenu l'enthousiasme des investisseurs, d'autant 
plus que les taux d intérêt des prêts a la construction ont 
poursuivi leur progression. En clôture, le nombre des 
hausses dépasse celui des baisses. 1237 contre 351. et 311 
titres sont inchangés Ford Motor a bénéficié de l'annonce 
que le dividende de la compagnie ne serait pas réduit et a 
clôture a 27 en hausse de 1 1-2. Les pétroles ont évolué 
irrégulièrement Mobil a cédé 7-8 a 68 5-6 et Marathon Oil a 
clôture a 55 3-4 en hausse de 2 1-8 McDonnell-Douglas, qui a 
obtenu un contrat pour la vente de chasseurs à l'armée 
canadienne, a progressé de 2 points a 38 1-2. Parmi les 
valeurs canadienne cotées à la Bourse de New York. 
Milnîyre Mines gagne 4 1-8 a S51, Canadian Pacific 1 1-8 a 
S34 M. Dome Mmes 3-4 a 558 34 et Genstar 1-2 a $22 14- 
Seagram Co baisse de 1 1-2 a $53 1-2 et Campbell Red Lake 
Mmes de 14 a $31 14
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montréal^H
Mouvement à la hausse

Les cours ont poursuivi leur mouvement de hausse dans 
un marché modéré a ta Bourse de Montréal, hier, et l’indice 
composé clôture la séance sur un gain de 4 01 a 327 95 En 
tout 776.947 actions ont été échangées et 1.304 contrats 
d'option ont été négociés Dans le groupe des hydrocarbu­
re- qui monte de 14 72 a 723 37, Gulf Oil gagne 3 1-2 a $150, 
Hudson’s Bay Oil and Gas 3 a $120 Imperial Oil A M a $46 et 
Shell Canada 1-4 a $35 Les services publics progressent de 
3 29 a 236 19, les industrielles de 521 à 361 77 et les 
papetieres de 0 04 a 173 46 Les bancaires reculent de 2 37 a 
289 70 Finalement, les gains l’emportent largement sur les 
pertes par 65 contre 35 et 36 valeurs sont inchangées 
Noranda Mines gagne 1 3-4 a $27. Brascan A 1-2 a $26 3-8, 
Inco 5-8 a $29 Moore Corp 1-2 a $34 3-4 Dome Petroleum 3-4 
à $68 M. Seagram 1-4 a $63 et Alberta Gas Trunk Line A 3-8 a 
$26 1-8 Dans la spéculation. Bateman Bay Mining gagne un 
cent à 30 cents et Bruneau Mining trois cents a 53 cents 
Dumont Nickel perd cinq cents a 84 cents. Scott Lasalle Ltd, 
suspendu depuis le 11 février 1980 a été rayé de la cote.

Volume des transactions: 776,947 actions 
Industrielles: 327.95 en hausse de 4.01
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MONTREAL (PO — Prix 
payés au Marché central mé­
tropolitain tels que fournis 
par le ministère de l'Agricul­
ture du Québec:

Pommes (à compter du 23 
mars 1980): McIntosh AC (at­
mosphère contrôlée): cell- 
pack, grosseur 120: $12 00; 
grosseur 140 $11 50; 12 cellos 
de 3 livres: $10 00; 8 cellos de 
5 livres: $10.50; 9 cellos de 4 
livres: $10.00; 4x4 pintes: 
$6 75; 6x3 litres (expérimen­
tal): $6 60; 40 livres en vrac: 
$8 50 Cortland AC: $2 00 de 
moins que la McIntosh, sauf 
pour le 4 x 4 pintes et le 6 x 3 
litres 'expérimental): $150 
de moins que pour la McIn­
tosh.

Prix minimum net. vendues 
et livrées aux grossistes: di­
minué de 12.5 pour cent du 
prix du détaillant

Régions à plus de 180 mil­
les de Montréal: 50 cents de 
plus.

Les prix ci-dessus sont 
fournis par Plan conjoint

des producteurs de pommes 
du Québec

Betteraves: $1 50 à $200 le 
sac de 25 lb (moyennes); $2 00 
à $2 50 le sac de 50 lb 
(grosses), $2.25 à $2 50 le sac 
de 12 sachets de 2 lb.

Carottes $2 00 à $2 25 le sac 
de 25 lb; carottes. $4 00 à 
$4 25 le sac de 50 lb; $500 à 
$5 50 le sac de 24 sachets de 2 
lb ou de 10 sachets de 5 lb 
jacketed, $5 50 à $6 00 pour 24 
sachets de 2 lb ou 10 sachets 
de 5 lb.

Choux rouges $3 75 à $4 50
la caisse de 12.

Choux verts $3 00 à $3 50 la 
caisse de 50 lb; $2.00 à $3 25 
le sac de 50 lb ; gros: $1 00 à 
$1 50 pour le sac de 50 lb

Echalotes françaises $6 50
à $6 71 pour 12 sachets de 250 
gr; $9 00 le sac de 10 lb.

Laitue Boston, de serre: 
$6 00 à $6 50 pour la caisse de 
12 unités: laitue frisée: $8 25 
à $8 50 la c^sse de 24 unités.^
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bénéfices
par la Presse canadienne

Ahed Corp., trimestre clos 
le 29 fév.: 1980, $8,740, un cent 
par action; 1979, $48,004, 5.6 
cents.

CHUM Ltd, semestre clos le 
29 fév.: 1980, $1.091,000, 33 6 
cents par action; 1979, 
$962,876, 29.7 cents

Canadian Tire Corp. Inc.. 18 
cents; classe A, 18 cents; 1er 
juin, inscr. le 9 mai.

Guardian Capital Group Ltd,
70 cents, 25 avr., inscr. le 17 
avr.

HCI Holdings Ltd, semestre 
clos le 31 mars: 1980, 
$7,478,682, $7.31 par action; 
1979, $3,022,302 $3 22

Magna International Inc., 
classs A, neuf cents; classe B, 
neuf cents; 1er juin, inscr le 
15 mai.

Pacific Western Airlines 
Ltd, exercice clos: 1979: $12.8 
millions, aucun chiffre par 
action; 1978, $8.4 millions.

York Lambton Inc., exerci­
ce clos le 31 déc.: 1979, 
$3,185,000. 45 cents par ac­
tion; 1978, $695,000, 10 cents.
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dividendes
par la Presse canadienne

Dividendes des sociétés dé­
clarés hier, trimestriels, sauf 
indication contraire.

Alberta Energy Co. Ltd, 15
cents, 11 juin, inscr. le 21 
mai.

Interprovincial Pipe Line 
Ltd, 35 cents, ou un dividen­
de-action, 2 juin, inscr. le 7 
mai.

National Hees Enterprises 
Ltd, 16 cents, annuel, 30 juin, 
inscr. le 15 juin.

Premier Communications 
Ltd, 15 cents, 16 mai, inscr. le 
30 avr.

céréales

fonds mutuels
Cour» transmis par la Prsits Can a» 
dianna. Cas court représentant la 
valeur da I octif net par oction 
(VANPA) de choqua fonds

Membres de l’ACFM
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WINNIPEG (PC) - Baisse 
générale des cours des céréa­
les à la Bourse des matières 
premières de Winnipeg, hier. 
Le volume d’affaires était 
estimé à 150,000 tonnes.

Le colza a perdu $1.70 à 
$2.50 à la suite de pressions 
provenant de ventes effec­
tuées par des maisons de 
courtiers. Le lin baisse de 
$1.60 à $2.40.

Le blé clôture en baisse de 
$2 à $4, l’orge cède 70 cents à 
$1.10, l’avoine perd 60 à 90
cents.

Les cours du seigle sont 
tombés pour la deuxième 
journée de suite, le contrat 
de mai perdant $5 et la 
nouvelle récolte $2.80

CHICAGO (AP) — Une rec­
tification technique a fait 
virer à la baisse les cours des 
céréales à la Bourse des 
matières premières de Chica 
go, hier.

En clôture, le soya perd 
5.25 à 7.75 cents, mai $5.9550; 
le blé recule de 7 à 11.25 
cents, mai $4.1450; le maïs 
cède 2.25 à 5.75 cents, mai 
$2.70; l’avoine abandonne 
3.50 à 4 cents, mai $1.3575.

l'argent

monnaies

TORONTO (PC) - Handy 
and Harman of Canada Ltd 
cotait l'argent-métal, hier, à 
$18606 l’once de troyes et 
$598 19 le kilo, en regard de 
$19 029 l’once et $611.79 le kg 
la veille.

Ces cours sont en dollars 
canadiens.

MONTREAL (PC) - Voici les 
taux des devises étrangères tels 
que fournis par la Banque de 
Montreal Les cotes sont en mon­
naie canadienne.

Ces taux sont qualifiés de mini­
maux parce qu’ils fluctuent du­
rant la journée et qu’ils varient 
d’une banque à l'autre x-Taux 
mensuel fixe:
Afrique du Sud (rand) 1.4650
Ail de l’Ouest (mark) 6270
Arabie Saoudite (rial) 3560
Australie (dollar) 12800
Autriche (schilling) 0877
Bahamas (dollar) 11850
Barbade (dollar) 6010
Belgique (franc convert.) 039000 
Bermudes (dollar) 11850
Brésil (cruzeiro) 0654
xBulgarie(lev) 13939
Caraïbes (dollar) 4430
Chine (renminbi) 7765
xColombie (peso) 0231
Danemark (couronne) .2035
Espagne (peseta) 01660

Etats-Unis (dollar) 1.1794
France (franc) 2700
Grèce (drachme) 0293
Hong Kong (dollar) 2250
xHongrie (forint) .0331
Inde (roupie) 1525
Irlande (livre) 2.3425
Italie (lire) 001345
Jamaïque (dollar) 6821
Japon (yen) .004595
Koweit (dinar) 4 2950
Mexique (peso) 0520
Norvège (couronne) 2330
Nouv -Zélande (dollar) 1 2000
Pays-Bas (florin) 5710
xPologne (zloty) 0389
Portugal (escudo) .0233
xRoumanie (leu) 2572
Royaume-Uni (livre) 2.5776
Singapour (dollar) .5230
Suède (couronne) 2720
Suisse (franc) 6650
Tchécoslov. (couronne) .2350
Trinidad-Tobago (dollar) .4985 
Venezuela (bolivar) 5860

l'or
WINNIPEG (PQ - Coun * Tor o Mm» m 

dolkxi mtran. 6 lo 3ouv 6b notera 
oreneva d> W«ïuq«g her

Cornton 6k 40C oran

Ouv Haut
■ 528 006
- 548 008
■ 579.608
- 601.006

Avr 90
M»-----------
Oct»-------------
Jon8l-------------

Vok«t» mmni- ni

Contran d» IX cnm
Jtb 80 542 X 556 008 539 I0A 548 008
Sep 80 --------------------------------- 567 00A
Déc »--------------------------------- 59500k
Mar 81---------------------------------- 6X008
hr 81--------------------------------  645 OOA

Vokr» nwtred; 10 contrat

PARIS (PC) — Can de cl6h«* dk For. m déniai 
anénawB, %j In omapouj moche mondoua 
ovec. entr» pcrrthem. In can dk ta tare# 
prM-ecbrtr
land» $527.» (5549 X
Far» 1538.08 $554.01
Francfort $534.95 ($547 X
inch $526.» $551.»
Hongkong $542.33 1540.97

Cette annonce parait à titre d'information seulement

$15,000,000 
IVANHOE INC.

(une filiale en propriété exclusive de Steinberg Inc.)

Obligations hypothécaires de premièr rang 
à fonds d'amortissements série 1980 
échéant le 15 mars 1995

Ces obligations ont été placées à titre privé par le soussigné

McLeod Young Weir Limitée

Montréal, le 1er avril, 1980
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JMn-IGaro Labbé, 6dm. A.

Monsieur Michel Carrier, gérant, services aux clients de 
Québec-Téléphone pour la région Québec confirme la nomi­
nation de monsieur Jean-Marc Labbé au poste de gérant, 
services aux abonnés, district de Sainte-Marie. Originaire de 
Québec, M. Labbé compte dix ans d’expérience à Québec 
Téléphone dans les secteurs du marketing et de la planifies 
tion du revenu. ,

bestiaux
MONTREAL (PO — Le to­

tal des arrivages au marché 
aux bestiaux de Montréal 
cette semaine comprenait 580 
bovins, 1,282 veaux. 53 porcs 
et 20 agneaux

Les prix s’établissaient 
ainsi:.

Génisses: commercial: 
$53 25-62 25.

Vaches: Dl, D2: $52-55, avec 
un max de $56. D3: $48-52.50; 
D5: $40-49.50.

Taureaux $55-68.75.

Veaux: de choix et bona 
$95-128, avec un max de $131: 
moyens: $82-94; communs: 
$65-82.

Veaux de remplacement: 
bons $105-123, avec un max. 
de $133; moyens et communs 
$85-100.

Agneaux de printemps, de 
46 lb en moyenne: $178 les 
112 lb
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Le grand apéritif DCIBLECIET
en vente partout.

On trouve Dubleuet, l'apéritif québécois de grande La meilleure façon de vraiment apprécier Dubleuet corv 
qualité, chez tous les dépanneurs et épiciers détenteurs de siste è le verser sur un lit de glaçons puis, a y ajouter 
permis, ainsi que dans tous les magasins de la Société des une tranche d'orange. C'est un délice d apéritif.
Alcools du Québec.

C’est le temps DUBLEUET.
Dubleuet. un produit de Julac Inc. (Dolbeau P Q.) 
distribué par les Distilleries Melville limitée (Laval).

N

□
Une collaboration du 
Gouvernement du Québec
Ministère de l Agriculture 
et de l’Alimentation
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mode excitante!

Cette course organisée par les 
différents corps de police et d'a­
gents de la paix de la province est 
d'une longueur de 55 kilometres et 
elle se déroulera cette année le 12 
juillet entre Chambord et Alma

Ce cheque ne représente qu'une 
partie de la contribution totale de 
Metal Québec qui s'élève a près de 
$15 000 On reconnaît a droite de la 
photo, le président de cette traver­
sée M Robert Roberge de ta sûreté 
municipale de Charlesbourg

à gauche, un air printanier: le veston, de coupe classique peut s’agen­
cer aussi avec un pantalon ou une jupe de même tissu et couleur Natu­
rel, jaune ou bleu, de 8 à 18 53°°
mais pourquoi ne pas fleurir votre ensemble? cette blouse sans man­
che, ornée d’une boucle au col, est si jolie. Imprimé noir et naturel de 8 
à 18 2800
et sa jupe assortie, de ligne A, est élasticisée à la taille. Imprimé naturel 
noir, de 8 à 18 27°°

et la jupe droite est légèrement plissée à la taille et fendue sur un des 
côtés. Naturel, de 8 à 18 28°°

I>es “chaloupes” en question 
aont des baleinières de 16 pieds 
dans lesquelles embarquent trois 
rameurs, deux rament pendant que
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L’exploitation des marchands

Les policiers prennent les rames

et le coordonné de droite devient un classique qu’on porte le jour ou le 
soir. Le cardigan est boutonné sur toute la longueur et plissé à l’éDauln 
Naturel, de 8 à 18 27°° H

disponibles à notre rayon du sport. Dites: portez à mon compte.

Imaginez-vous donc que lea pro­
prietaires des petite commerces 
dans les grands (et les petits) 
centres commerciaux sont réguliè­
rement victimes d'intimidation, de 
menaces et de représailles de la 
part des administrateurs de ces 
vastes complexes mercantiles

Ost du moins l'opinion de Me 
Rejesn Boutin, avocat et directeur 
general de la Federation des mar­
chands des centres commerciaux du 
Quebec M Boutin est venu me 
rencontrer au journal à la suite de 
la publication d'un article, il y a

quelques jours, publicisant la façon 
cavalière avec laquelle la direction 
de Place Sainte-Foy avait decide de 
se debarrasser d'un de ses plus 
vieux marchands le proprietaire du 
magasin “Coloris"

Pour M Boutin, les associations 
de marchands dans ces centres 
commerciaux ne sont que des orga­
nismes créés et contrôles par les 
administrateurs de ces centres 
Rien de plus Ces associations sont 
tellement soumises à la direction 
qu elles ne font jamais nen pour 
defendre les intérêts des mar­
chands si l'un des leurs est victime

Mon carnet mondain
Centre sportif 
de Chamy

C'est dimanche a 16h que sera 
îancee la grande campagne de 
souscription populaire au profit du 
centre sportif et culturel de Chamy 
L'objectif de la campagne qui dure­
ra deux semaines est de recueillir 
auprès de la population quelque 
S400 000

Les Lasalliens
Les Lasalliens de Beauport sont 

invites a la cabane à sucre, samedi 
après-midi et en soirée Vous aurez 
plus de renseignements en télepho-, 
nant a Romeo Tru del a 822-1073 et a 
667-3U91

Grand gala
Un grand gala comprenant un 

defile de mode et une soirée dan­
sante se déroulera demain soir, a 
20h30. a la salle paroissiale de 
Chamy au profit du centre sportif et 
culturel qui doit voir le jour sous 
peu a Chamy Les billets se vendent 
$6

Monuments et sites
Le Conseil des monuments et 

sites du Quebec dont sont membres 
plusieurs citoyens de la région 
tient en fin de semaine, au Château 
de Ramsey, a Montréal, son collo­
que I960 De fait, le colloque se 
tient un peu partout dans la région 
de Montréal d’une maison histori­
que a l'autre

Semaine de charité
La communauté chrétienne de 

Saint-Charles de Limoilou offre cet­
te semaine un grand bazar au 
centre communautaire de Limoilou. 
450 8e Avenue Le bazar qui débute 
dimanche a 19h sera ouvert tous les 
jours jusqu au 20 avril, de 13h30 a

22h Les profits iront à la commu­
nauté chrétienne

Pas d’chair pas d os
Ce soir et demain, à 20h30. à 

l'Institut canadien, le groupe “Pas 
d chair pas d’os” présente un spec­
tacle different avec plus de 30 
personnes en scene "Une expérien­
ce a vivre plus qu'un show à subir 
platement” dit le communiqué.

Latino-américain
L'Association latino-américaine 

de Quebec, un groupe d'étudiants 
en espagnol de Laval et le Café- 
restaurant Latino-américain organi­
sent dimanche à Saint-Henri de 
Lévis une partie de sucre Le prix 
varie de $4.25 a $8.25 Vous aurez 
plus de renseignements en appe­
lant Françoise a 522-8920. ou Juana 
a 871-9632

Salon de l’auto sport
Le lie Salon de l'auto sport a 

ouvert ses portes cet après-midi au 
Pavillon des congres et de la jeu­
nesse du parc de l'Exposition. Si 
vous aimez les voitures, allez-y' 
Vous en verrez de toutes les sortes.

Fêtes d’antan
Le Service des loisirs et parcs 

de la ville de Quebec prépare une 
exposition qui sera présentée au 
cours de l'été I960 sur les fêtes 
populaires d antan à Québec Les 
responsables aimeraient retrouver 
des films amateurs ou profession­
nels sur la Fête-Dieu, la Saint-Jean- 
Baptiste, la fête du Sacré-Coeur et 
la Fête des Travailleurs tournés a 
Quebec avant 1951 Les intéressés 
n ont qu'à communiquer avec M. 
Daniel Bilodeau a 681-9640 ou à 
872-1965

Le president de Metal Québec. 
Tommy Mttolo au centre a remis 
cette semaine un cheque de $6.500 a 
M Jacques Harvey directeur de 
Maurice Lahoud Ford et président 
de la souscription pour la traversée 
du lac Saint-Jean a la rame

C'est donc dans le but de defen­
dre ces petits marchands que fut 
creee. il y a quelque temps, la 
Federation des marchands des cen­
tres co’imerciaux du Quebec Cette 
fédérât on est formée de “sections” 
qui sont présentement en gestation 
dans plusieurs centres commer­
ciaux du Quebec Les marchands 
intéressés à se grouper pour se 
defendre contre les "gros sans- 
cœur" auront plus de renseigne­
ments en téléphonant à Me Rejcan 
Boutin à 647-4665
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Sandwichs
extra-gros

Doris et Richard Bourrel pro­
prietaires du Motel Carillon, du 
restaurant l'Omnibus et de l'ex- 
brasserie La Futaille viennent de 
transformer cette brasserie en bar- 
sandwichs et de la rebaptiser "Le 
Patio". Durant toute la semaine on 
a célébré l'ouverture par un mini- 
defilé de mode pnntemps-été pré­
sente par les modèles de la maison 
"Elle”.

En transformant la brasserie 
"La Futaille" en bar-sandwichs, les 
proprietaires gagnent 54 jours d'ou­
verture annuellement et trois heu­
res de plus tous les jours pour 
accumuler les profits.

La spécialité du "Patio"; des 
sandwichs Des sandwichs énormes, 
présentés dans de très grinds pa­
niers par des filles superbes Jugez- 
en vous-même puisque sur la photo­
graphie qui accompagne ce texte. 
Gilles Payant, animateur à CJRP, se 
fait offrir un de ces gros sandwichs 
par Brigitte Fortin Us filles sont 
toutes aussi jolies et les sandwichs 
sont tous aussi gros. Ils sont gros 
comment les super-sandwichs0 A 
peu près gros comme la base d'un 
téléphoné. C'est à peu prés tout ce 
qui manquait dans ce coin où les 
restaurants sont legion La formule 
a le mérité d'ètre originale

Exposition
L’organisme paroissial de loi­

sirs de Sainte-Genevieve de Sainte- 
Foy tient, les 12 et 13 avril, l'exposi­
tion annuelle des travaux réalisés à 
l’intérieur des cours et ateliers 
durant l'hiver C'est a l’école Sain­
te-Geneviève sise au 3200 rue d’A- 
mours.

La troupe du Sai/.ier en colla­
boration avec le service des loisirs 
de Vanier présente, demain et 
dimanche, a 20h30. au centre Fran- 
çois-Charon. 525 boul. Hamel, la 
piece de théâtre "Dites-le avec des 
fleurs" de Marcel Dubé et Jean 
Barbeau. Coût $2.50 par personne.

le troisième homme se repose Cette 
traversée du lac Saint-Jean a la 
rame en est cette année à sa

septième édition et elle attire des 
participants venant de toute la 
province

si

d une decision arbitraire des admi 
nistrateurs du centre

Folkothèque
samedi a 21h30. aura lieu au 

centre récréatif Couillard, 13 rue 
Couillard. une folkotheque organi­
sée par la troupe La Crémaillère 
Cette soirée de danses internationa­
les est gratuite et ouverte aux gens 
ayant un minimum de connaissance 
en folklore. \

Gala gastronomique
C'est demain que le conseil 2882 

des Chevaliers de Colomb de Mont­
morency tient son gala gastronomi­
que annuel Ça débute à 16h à la 
saiie du conseil. 4066 boul Sainte- 
Anne et ça coûte $12 50 par per­
sonne

Vin et fromage
Le club Lions de Cap-Rouge 

organise, aux profits de ses oeuvres, 
samedi à 21 h. une dégustation de 
vins et de fromages au centre 
municipal de Cap-Rouge. 4473 
avenue Saint-Félix. Le prix est de 
$12 50 par personne

Théâtre amateur


